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La semaine anglaise 
C'était prévu! Le vote arraché par les 

grèves parisiennes donnant d'emblée, 
avant toute loi, la semaine anglaise aux 
ouvrières du vêtement détermine un mou-
vement considérable en province, dans 
toutes les corporations. Bordeaux a suivi 
le courant, et c'est une pluie de lettres 
qui nous parviennent pour et contre. Es-
sayons de nous faire une opinion ! 

Indiscutablement, la semaine anglaise 
feert de puissante remorque à l'exception-
nelle abondance des revendications ou-
vrières actuelles. D'excellentes choses, 
n'ayant d'ailleurs rien de commun avec 
elle s'en dégagent -déjà : acceptation à 
peu près unanime par les industriels d'u-
ne indemnité journalière qui s'impose de-
vant l'insuffisance des salaires actuels et 
le prix de la vie; relèvement des tarifs de 
façon des ouvrières à domicile qui ne 
peuvent participer à cette indemnité; en-
fin et surtout, effort tout nouveau et de 
grande portée sociale qui solidarise en 
vue de l'action syndicale les innombra-
bles professions féminines (ouvrières, 
vendeuses, dactylos, etc.) jusqu'à présent 
Isolées, sans déi'ense et que ia guerre, en 
les rendant plus nécessaires dans l'acti-
vité du pays, a tait plus fortes et plus 
conscientes de leur valeur. 

Ne fût-ce que pour ces résultats déci-
sifs, encore qu'éloignés de son but réel, 
la semaine anglaise justifierait son retour 
Inattendu parmi les problèmes d'actuali-
té. 0 est pourtant à craindre que les préoc-
cupations très diverses auxquelles on s'at-
tache présentement ne fassent oublier sa 
portée et ses tins propres. Reléguée d'ail-
leurs presque partout au second plan, elle 
suscite des méfiances et des désaccords 
qui montrent qu on ne s'entend ni sur les 
formules souhaitables ni même sur les 
Conditions possibles. 

Limitée par le Parlement sans motif et 
d'ailleurs sans droit à une minorité de 
travailleuses, elle est inéquitable. C'est 
pour cela que bien des corporations qui 
n'auraient pas songé à la réclamer la de-
mandent à leur tour, aggravant la crise 
de main-d'œuvre, et que les industries 
non préparées à son fonctionnement la 
redoutent davantage.- On veut moins que 
jamais convenir qu'elle ne peut donner 
de bons résultats que si elle naît d'ac-
cords loyalement poursuivis, basés sur des 
ententes précises et surtout possibles, où 
les uns- et les autres trouveront leur comp-
ile et où l'industrie n'aura pas à souffrir; 
Au lieu de rechercher ces ententes (en 
bien des professions elles ne sont pas in-
trouvables), on se bute et on ne se com-
prend pas. 

Sans doute, les partisans de la réforme 
ne trouvent pas choquant que le person-
nel des transports, des magasins, des res-
taurants, des théâtres... et des journaux 
Boit au travail le samedi pour le servir 
Du le distraire. Ce personnel pourrait ce-

pendant prétendre lui aussi à sa demi-
journée si, au lieu d'un système collectif, 
on adoptait, comme pour' le repos hebdo-
madaire, un système par roulement. Ce 
ne serait pas impossible. Il faudrait sim-
plement étudier cette modalité. On l'a bien 
fait en Angleterre ! 

De même, les industries qui craignent 
de voir la production diminuée de Î/IO 
par l'adoption de la semaine anglaise, ré-
duisant le travail à 54 h. au lieu de 60, 
pourraient en bien des cas répartir sur 
l'année cette production d'une autre fa-
çon, ou, comme les Anglais, travailler da-
vantage et un peu plus tôt le samedi ma-
tin. 

N'est-il pas évident, par exemple, que 
pour les industries saisonnières comme 
les conserves, qui ne peuvent s'arrêter en 
certaines périodes, les dérogations actuel-
lement accordées pour les dimanches 
pourront l'être également, comme le pro-
jet l'a prévu, le samedi après-midi si le 
besoin l'impose ? 

En fait, les applications de la semaine 
anglaise qui ont réussi et qui se maintien-
nent, à quoi se bornent-elles ? Au maxi-
mum à un semestre, le plus souvent à 
quelques mois à peine de morte saison. 
Rien qu'à cela; on l'oublie trop ! 

C'est avec cette prudence et cette me-
sure qu'il faudrait essayer d'abord de l'or-
ganiser, et cela permettrait à beaucoup de 
professions de l'admettre. Une revendi-
cation absolue est au contraire absurde. 
A cette heure où la mobilisation civile 
veut obtenir un travail intensif, comment 
accepter le principe d'un droit individuel 
à un effort moindre ? Nos soldats doivent 
trouver étranges ces batailles pour le re-
pos du samedi, alors que celui-ci semble 
tout naturel s'il est déjà né de l'organisa-
tion d'une-industrie dans ia limite où elle 
le juge possible et qu'on ne peut lui im-
poser du dehors. 

■ Ce qui est plus grave, c'est que le mon-
de ouvrier fait tout ce qu'il peut pour dis-
créditer la réforme en dénaturant son but. 
Lorsque la semaine anglaise fut admise 
aux Tabacs, 95 % des ouvrières acceptè-
rent de travailler le samedi pour un sup-
plément de salaire. A quoi a bien pu ser-
vir alors le « repos » réclamé et accordé 1 
Si l'on demande une augmentation, qu'on 
ait au moins le courage de convenir qu'il 
s'agit d'une augmentation, et qu'on n'aille 
pas la déguiser sous des prétextes dont 
on ne tient en fait aucun compte ! Ainsi 
les revendications ouvrières, même cel-
les pour lesquelles on est le mieux dis-
posé, perdent toute valeur lorsqu'elles 
cessent d'être sincères. Là encore les ac-
cords et les disciplines d'une profession 
feront plus que les réclamations des indi-
vidus pour qu'une mesure de ce genre 
donne son plein effet social en restant, 
dans les limites où elle peut exister, ce 
qu'elle doit être. 

Paul FRANK. 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM DEVANT LE SÉNAT 

Séraphins et... 
Zeppelins 

Nous, savons de reste que les pasteurs 
et les docteurs boches ont réquisitionné 
ie « bon vieux dieu allemand » pour lui 
îanfîer de basses besognes d'exécuteur. 
Pour que les fidèles ne soient pas révoltés 
par ces familiarités sacrilèges, il faut 
qu'ils aient r de l'estomac », comme on 
dit. Us dorment ainsi la mesure assez 
exacte de leur incompréhension totale de 
l'Evangile, de leur impuissance à accepter 
june religion qui ne soit pas fondée sur le 
carnage, le vol et le mensonge. Aujour-
d'hui comme aux débuts .de la guerre, 
K son Seigneur d'en haut », comme dit le 
Boche, est une manière de pirate hors 
classe dont Faction est coordonnée avec 
pelle des sous-marins. Dans ses Dévotions 
de guerre, le docteur Johann Rump écrit : 

« Lorsque l'un de nos sous-marins, du-
rant l'espace de quelques minutes, envoie 
au fond de l'océan trois vaisseaux anglais 
Bans avoir lui-môme à souffrir le moindre 
dommage, cette action héroïque, sans ana-
logie dans toute l'histoire navale, est pour 
ïiotre peuple chrétien un témoignage de 
Bon Seigneur d'en haut, qui lui dit ainsi 
de la façon la plus manifeste : « Je suis 
> avec toi. Ne le vois-tu pas '? » 

On pourrait répondre à ces énergumè-
nes que parfois c'est un obus allié, qui 
envoie au fond de l'eau le sous-marin al-
lemand. Le « Seigneur d'en haut » n'a donc 
pas d'esprit de suite ? Il montre une fu-
rieuse Indépendance à l'égard de son 
)t Seigneur d'en bas», le kaiser. Logique-
ment celui-ci devrait le casser aux gages, 
lui, fendre l'oreille et le « débarquer ». 
L'image n'est pas déplacée en guerre na-
jvale. Ainsi font certaines peuplades du 
centre de l'Afriaue qui étranglent leur 
j< sorcier » quand il ne réussit pas à faire 
de la pluie. 

Mais la logique n'est pas de ce monde 
égaré des docteurs. Ils ne pratiquent que 
l'anathëme.. Le diable, ou le Méphisto de 
Goethe, leur souffle à travers leurs élucu-
brations haineuses des drôleries dont ils 
ne soupçonnent pas le ragoût délicieux. 
jVoici un passage de la prière récente en-
seignée aux fidèles par le docteur Dietrich 
yorwerli ■. 

« O toi qui demeures là-haut dans ton 
ciel, par-dessus les chérubins, les séra-
phins et les zeppelins, envoie le tonnerre 
jet Péclair, la grêle et la tempête sur notre 
ennemi et précipite-le au plus profond des 
Jtrous creusés par nos obus ! » 

Que pensez-vous de ces zeppelins mé-
langés aux séraphins, et évoluant dans 
le pur éther, sous les yeux du bon vieux 
dieu amusé par cette exhibition sportive 1, 
faut-il voir là une invitation discrète 
au « Seigneur d'en haut » de prendre pla-
pe à bord des dirigeables boches pour 
consommer notre- ruine ? Rien ne lui se-
rait plus facile s'il avait vraiment le 
poeur à collaborer avec le Germain. 

Comme on nous a montré des cartes 
postales où Jésus se tient à côté du K ka-
taerad », dans la tranchée, attendons-
nous à voir des zeppelins portant dans 
leur nacelle le bon vieux dieu en casquette 
plate, entouré d'un vol de chérubins et 
de séraphins mobilisés comme hydra-
tons 1
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M. Barzilaï prédit la Chute 
de Trieste 

"Rome 6 juin. — M. Barzilaï, retour d'une 
Visite au front, a fait à ses amis la décla-
mation suivante : 
\ «J'ai l'impression que les derniers bou-
levards de la résistanc'e autrichienne dans 
les deux zones de combat tomberont pro-
chainement, et qu'alors commencera une 
Ëpre bataille, qui s'appellera bataille d'A-
Eram ou bataille de Trieste, mais qui, en 
Bout cas, donnera à l'Italie son objectif prin-cipal : Trieste. 

Un Raid d'Avions. 
F 

Deux Appareils allemands abattus 
Londres, 6 juin (officiel). — U 3 esca-

drille d'environ seize aéros allemands est 
arrivée, hier, vers dix-huit heures, au-des-
sus de la côte d'Essex, et a lancé uelqu.es 
bombes dans la campagne et sur des petites 
villes >de l'Essex. 

Puis elle s'est portée à 1' Itaque d'un éta-
blissement naval dans la Medway, et a lan-
cé un nombre considérable de bombes, cau-
sant des dégâts à des maisons, ainsi que des 
dégàtb insignifiants à l'établissement mili-
taire et naval. 

Les canons anti-avions ont attaqué les 
agresseurs, et des aéros anglais les ont 
poursuivis. Les Mlemands ont perdu deux 
aéros et sont repartis au-dessus de la mer. 

DEUX AVIATEURS ENNEMIS 
PRISONNIERS 

Londres, 6 juin. — Les deux occupants de 
l'un des deux aéros allemands descendus 
au cours du raid d'hier mardi, sur la cote 
anglaise, ont été recueillis en mer et faits 
prisonniers. 

LES MORTS ET LES BLESSES 
Londres, 6 juin. — Un communiqué of-

ficiel annonce qu'il y a eu douze tués et 
trente-six blessés dans le raid aérien enne-
mi d'hier. Les dégâts matériels sont mini-
mes. 

Beaux Résultats 
d'un Bombardement aérien 

OSTENDE GRAVEMENT ATTEINTE 
Londres, 6 juin. — L'Amirauté communi-

que la note suivante : 
« Les photographies prises au-dessus d'Os-

.tende démontrent qu'à la suite du bombair-
clement d'hier par nos bâtiments, la plu-
part d-îs ateliers et des docks sont soit sé-
rieusement endommagés, soit complète-
ment détruits. 

» La porte d'entrée des docks dans le 
bassin de Warrs, les abris des sous-marins 
et des contre-torpilleurs en réparation ont 
suM des dégâts «érleux. 

» Il semble que plusieurs bâtiments aie:*t 
(été coulés. » 

Bombardement de Bruges 
et de Ghisteiies 

Dunkerque, 6 juin. — Dans la soirée du 
3 juin, les appareils du centre d'aviation 
maritime de Dunkercue ont lancé 54 bom-
bes sur les établissements maritimes de 
Bruges et sur l'aérodrome de Ghisteiies. 

Un Sous-Marin devant Le Havre 
Il est attaqué et ne reparaît plus 

Le Havre, 6 juin. — Le 2 juin, des hy-
dravions du centre aéronautique maritime 
du Havre aperçurent un sous-marin en 
plongée se dirigeant vers un vapeur avec 
l'intention manifeste de l'attaquer. Ils lui 
lancèrent plusieurs bombes après l'explo-
sion desquelles le sous-marin ne fut plus 
revu. 

Un Sous-Marin bombardé 
Paris, 6 juin (officiel). — Le 29 mai, 

dans le canal d'Otrante, un sous-marin 
ennemi a été bombardé à trois reprises 
par les appareils du centre d'aviation mi-
litaire de Corfou. 

Le Relèvement des Pensions 
militaires 

Paris, 5 juin. — Le projet de loi sur les 
pensi-ns militaires déposé par le gouverne-
ment prévoit dans certains cas le relève-
ment du taux fixé par les lois antérieures 
pour les pensions d'inllrmité. Aux termes 
de l'article 4 de ce projet, s'il y a invalidité 
absolue nécessitant l'assistance d'une tier-
ce personne, pa.r exemple en cas de cécité 
oompl' le, ou amputation de deux membres, 
11 est alloué en sus du principal de la pen-
sion une majoration fixée uniformément à 
225 fr., quel que soit le grade. 

uts de Guerre de la France 
LA PAIX PAR LA VICTOIRE - RESTITUTION DE U ALSACE-LORRAINE 

SANCTIONS - RÉPARATIONS - GARANTIES 

A l'unanimité la Haute Assemblée a voté Fordre du jour suivant 
,.■...„. ILE SENAT «»■—■.„...„..... 

Communiqués officiels 
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Prenant acte des déclarations de M,.le Président du conseil, 
Convaincu qu'une paix durable ne peut sortir que de la victoire des 

Armées alliées, 
Affirme la volonté de la France, ferme dans ses alliances, fidèle à son idéal 

d'indépendance et de liberté pour fojfg les peuples, de poursuivre la guerre 
jusqu'à la restitution de l'Alsace et delà Lorraine, la sanction des crimes, la 
réparation des dommages, l'obtention de garanties contre un retour offensif 
du militarisme allemand, 

Fait confiance pour obtenir ces résultats au gouvernement responsable qui, 
seul, a le droit d'engager le pays sous le contrôle des Chambres, et comptant sur 
son énergie pour prendre toutes les mesures d'ordre intérieur et extérieur 
nécessaires au salut de la nation, passe à l'ordre du four. 
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Paris, 6 juin. — Le Sénat, en une seule 
séance coupée par deux heures seulement 
de débat secret, s'est prononcé sur les mê-
mes questions que la Chambre avait agi-
tées vendredi, samedi et lundi en séances 
publiques et à huis clos. 

Répondant à l'interpellation unique dé-
posée par les représentants de tous les 
groupes, le présider du Conseil a renou-
velé les déclarations qu'il avait faites au 
Palais-Bourbon. La Haute-Assemblée « à 
l'unanimité » a voté un ordre du jour où 
l'on retrouve tous les points essentiels fi-
gurant dans l'ordre du jour de la Cham-
bre : paix par la victoiri restitution de 
l'Alisace-Lorraine, sanction des crimes, ré-
paration des dommages, garanties contre 
un retour offensif du militarisme allemand 
et confiance dans le gouvernement seul 
pour négocier le moment venu. 

Avant la Séance 
Paris, 6 juin. — Dans les couloirs, une 

grande animation a précédé l'entrée en 
séance et le prochain débat visant ie projet 
de Conférence de Stockholm. 

Un ordre du jour très net. préparé par la 
gauche radicale-socialiste, revendique la 
paix par la victoire de nos armes. Sur ce 
point, l'accord du Sénat est manifeste et 
absolu. 

Plusieurs membres de la Chambre sont 
présents. M. Briand, notamment, est le cen-
tre d'un groupe animé. 

M. REGISMANSET 

A deur heures quinze, M. Dubost ouvre 
la séance. La parole est donnée à M. Re-
gismanset. le premier des interpellateurs 
inscrits. 

Au nom de ses collègues et au nom du 
Sénat tout entier, dit-il au milieu de l'ap-
probation générale, il vient offrir à M. Ri-
bot l'occasion de s'expliquer devant la hau-
te Assemblée L'orateur rend hommage 
d'abord au dévouement et aux vertus civi-
ques du président du conseil, puis il aborde 
ie fond uu débat. 

L'inquiétude fut grande lorsqu'on sut que 
des Français se proposaient d'aller à Stock-
holm pour s'entretenir avec des représen-
tants plus ou moins autorisés du gouverne-
ment allemand, avec des hommes plus ou 
moins socialistes. Etait-ce digne de la Fran-
ce 1 L'indignati m dû Sénat (vifs applaudis-
sements) provoqua l'unanimité de notre As-
semblée. Les déclarations de M. Ribot à la 
Chambre ont satisfait pleinement les séna-
teurs, puisque le gouvernement refuse les 
passeports aux éléments inconscients qui 
songeaient à aller à Stockholm. (Applaudis-
sements ) 

C^ n'est donc pas une interpellation que 
nous vous adressons, c'est une invitation 
à préciser nos pensées communes sur la po-
litique générale de la France. Nous vou-
lons partager toutes vos responsabilités; 
nous ne pouvons admettre qu'au moment 
où notre pays est encore envahi, des Fran-
çais puissent avoir la moindre défaillance. 
(Vifs applaudissements.) 

Un Important Discours 
ie 

Le président du conseil succède immédia-
tement, i M. Regisiranset. 

36 remercie, dit-il, M. Regismanset des 
paroles de confiance par lesquelles il a dé-

Nouvel Appel du Soviet 
pour nne Conférence socialiste 

Pétrograd, 6 juin. — Le conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats a adressé 
au parti socialiste et aux Fédérations et 
Syndicats du monde entier un nouvel ap-
pel pour qu'ilp envoient des délégués à fa 
conférence socialiste de Stockholm, disant 
que cette conférence sera le premier pas 
dans la voie pour obtenir une prompte 
paix « sans annextoïïs ai indemnités », 
sous la réserve du jarkicipe du droit des 
nations de régler leurs propres destinées. 

Le comité affirme qu« seule l'union du 
prolétariat international pourra assurer la 
paix. Le principal objet de la conférence 
sera de mettre fin aux accords du proléta-
riat avec les classes et les gouvernements 
impérialistes. 

Les partis et les organisations qui ac-
cepteront l'invitation contracteront par 
cela même l'obligation de mettre à exécu-
tion sans réserve les décisions adoptées 
par la conférence, qui s'ouvrira à Stock-
holm entre le 28 juin et le 8 juillet.  « 
LA PREMIERE ASSEMBLEE PLENIERE 

DES COMITES DES OUVRIERS ET SOL. 
DATS. 
Pétrograd, 6 juin. —• Le 14 juin aura lieu 

à Pétrograd la première assemblée plénière 
des différents comités des ouvriers et sol-
dats. L'ordre du jour comprendra en pre-
mière ligne la discussion de la question 
ouvrière. 

ALEXEIEFF CONSEILLER MILITAIRE 
DU GOUVERNEMENT 

Londres, 6 juin. — Le général Alexeieff 
aurait été nommé conseil militaire auprès 
du gouvernement provisoire russe. 

buté; le gouvernement a besoin du concours 
et de la confiance des deux Chambres. C'est 
là que nous puisons la force morale dont 
nous avons besoin. 

Le Sénat s'est ému de ce qu'un parti en 
France envisageait comme possibla la re-
prise des relations internationales. Les so-
cialistes allemands, à quelques exceptions 
près, ont été, dès la première heure, 1 s 
complices conscients (vifs applaudisse-
ments) des crimes commis contre l'huma-
nité et la civilisation, et ils approuvent, au 
moins par leur silence, toutes les atrocités 
commises. Il y a une impossibilité morale 
pour des citoyens français, alors que le sol 
français reste violé, d'aller prendre part à 
des conversations avec de tels ennemis. 
(Vifs applaudissements.) 

Nous, gouvernement, nous voyons le :an-
ger de ces réunions, d'où il ne peut sortir 
la paix. 

La paix ne sortira que de la victoire; de 
ces réunions peut sortir l'illusion le la paix 
prochaine; là est (o danger ((Très bien I) 
A aucun moment, il ne faut laisser naître, 
en France, n: .ia io soupçon d'une pareille 
illusion. (Applaudissements.) La France a 
besoin de toutes ses forces, surtout morales, 
qui sont le gage de la victoire. 

D'autre part, on ne peut laisser croire que 
les gouvernements laissent échapper de 
leurs mains la direction politique de la 
guerre. Le gouvernement, qui représente la 
souveraineté nationale, peut seul exercer 
ce droit. (Très bien i) Voilà les raisons qui 
nous ont déterminés dans notre attitude ac-
tuelle. Je les ai exposées à ta Chambre. Mon 
langage répoi datt au sentiment de l'opinion 
(Très bien I très bien 0 L'ordre du jour voté 
par la Chambre a été la conclusion d'un dé-
bat plus vaste. Nous avons dit pouTcruoi 
nous continuions la guerre. 

Il faut parler net; nous avons voulu re-
pousser tout ce qui était piège dans les 
formules séduis ntes importées d'ailleurs 
à Pétrograd. L'origine de ces formules est 
trop claire. « Pas d'annexions I » Cela ne 
peut pas vouloir dire que nous ne récla-
merons pas l'Alsncis-Lorralne, qui n'a cessé 
d'être Française de cœur depuis l'acte abo-
minable oui a triaié la justice et le droit 
en 1871., (Vifn applaudissements.) 

Aucun Français"Voserait dire que nous 
ne continuerons pas la guerre jusqu'à ce 
que ces provinces reviennent à la mère-pa-
trie. (Vives approbations.) 

< Pa* d'indemnité 1 » S'il s'agissait d'hu-
milier, d'opprimer le vaincu, nous n'en 
voudrions pas 

Mais H y a ta réparation des dommages 
(Très bien, très bien.) Aucun gouvernement 
français ne pourrait renoncer à cette répa-
ration, aprû3 les dévastations' Inouïes su-
bies par notre territoire, (Applaudisse-
ments.) 

Nous sommes d'accord avec la conscience 
haute et claire du président Wilson Aux 
yeux des Etats-Unis, la restitution de l'Ai-
sace-Lorraine ne sera pas une conquête. La 
réparation des dommages ne sera pas une 
indemnité de guerre. 

Nous sommes soutenus par la fore* mo-
rale, par la conscience du monde entier. 

il faut aussi des garanties qui préservent 
nos enfants du retour de pareilles horreurs. 
On examinera le moment venu quelles peu-
vent être ces garanties. 

La meilleure serait, sera, la constitution 
d'une Europe où toutes les nations s'appar-
tiennent à elles-mêmes. (Très bien. Très 
bien.) 

Je crois à la puissance des Idées de la 
Justice. 

M. Bérenger i Et des armes 1 (Applaudis-
sements.) 

Le président du conseil : Tous les alliés 

La Roumanie est en état 
de faire son Devoir 

Paris, 6 juin. — Un de nos confrères, qui 
a passé trois jours en compagnie de M. 
Albert Thomas, près de l'armée roumaine, 
raconte aujourd'hui la grandeur de l'effort 
roumain. Le roi et la reine donnèrent le 
Plus admirable exemple de confiance et 
de travail pour relever le pays. Quant a 
la loyauté du roi vis-à-vis des alliés, elle 
n'a pas faibli une minute. 

Notre confrère a assisté à une revue et 
à des manœuvres de troupes. Le spectacle, 
dit-iL était émouvant On sentait que le 
pays avait vigoureusement réagi et sortait 
de la terrible épreuve plus fort et plus sain 
iqu'avant la crise. L'armée roumaine est 
maintenant une armée solide. Le matérl l 
arriva chaque Jour, et quand le moment 
viendra, la Roumanie sera en éta. de faire 
son devoir avec éclat C'est l'affirmation 
même du ministère de la guerre roumain 

Un Service de Répartition 
des Combustibles 

Le ministre <iu:^ ravitaillement général 
et ues transports maritimes vient de raire 
signer un décret ayaet pour objet de cen-
traliser sous une direction unique la ré-
partition des divers combustibles. 

Cette direction comprendra donc désor-
mais, d'une part, le bureau national des 
charbons; d'autre part, une sous-direction 
des bois et des combustibles végétaux. 

M. Duperrier, inspecteur en chef des 
ponts et chaussées, est chargé de la direc-
tion des combustible*., 

M. Hirsch, inspecteur des eaux et forêts, 
est chargé de la sous-direction des com-
bustibles végétaux. 

La direction des combustibles est ins-
tallée 107, boulevard Raspail, à Paris. 

éprouveront le besoin de ne pas se séparer 
après la victoire. Les nations en armes 
constitueront la société des nations. C'est 
l'avenir de l'humanité, ou bien il faudrait 
désespérer de l'avenir. Sur ce point, le pré-
sident Wilson nous a dit qu'il était avec 
nous. 

Les nations qui ne sont pas des nations 
de proie doivent s'unir pour imposer aux 
autres de ne pas troubler la paix ! 

C'est ce qu'a consacré l'ordre du jour de 
la Chambre. 

Je suis prêt à répéter ici les explications 
que j'ai données à la Chambre au sujet 
d'une soi-disant diplomatie secrète, n n'y 
a pas eu de pareille diplomatie; il ne pou-
vait y en ivoir. La politique française est 
la politique de la clarté et de la franchise, 
de la sincérité. (Très bien I) Je lirai ici 
tous les documents en réunion secrète. J'ai 
tenu à apporter tout de suite devant le Sé-
nat des déclarations qui, si elles sont cour-
tes, sont, ie l'espère, très précises. 

Nous nous trouvons aujourd'hui en pré-
sence de difficultés qui sont la conséquence 

i forcée de la prolongation de la lutte. La fin 
! de toute guerre éprouve là force morale des 

combattants toujours; c'est cette force mo-
rale qui a le dernier mot : l'union —• l'u-
nion des cœurs et des volontés — en est la 
condition nécessaire. 

Sachant, comme ie ie sais, l'esprit oui 
anime cette haute Assemblée, sa sagesse 
politique et son patriotisme, je ne doute pas 
de sa décision. Je suis certain que l'ordre 
du jour qui lui sera présenté et dont d'a-
vance j'accepte les termes, ralliera, sans 
aucune dissidence, l'unanimité des voix. 
fTrès vifs applaudissements sur tous les 
bancs.) 

Le Comité secret voté 
Aussitôt que M. Ribot est descendu de la 

tribune, le président annonce que plusieurs 
de ses collègues ont déposé nne demande de 
Comité secret Par aesis et levés, il en est 
ainsi décidé II est ,2 h. 50. 

Après une demi-heure de suspension, Ja 
séance est reprise à huis clos. 

Le comité secret s'est terminé a cinq 
neures vingt. Après une suspension, la 
séance pub'.iquo a été reprise à six heures 
cinq. 

Reprise de la Séance publique 
Le président annonce tout d<i suite qu'il 

est saisi d'un ordre da jour présenté par 
MM Emtle Combes, Régis nanset, Boude-
non t l'amiral de La Jaille, Touron, Henri 
Chéron et Henry Bérenger et que nos lee^ 
leurs ont lu plus haut. 

M. Emile ûombes : Je tiens à dire au Sé-
nat que l'ordre du jour dont M. le Prési-
dent du Sénat a donné lecture a été adop-
té à l'unanimité par les bureaux de toua 
les groupes du Sénat 

M. Ournac : Je suis certainement l'inter-
prète du Sénal en demandant que l'ordre 
du jour actuel contienne comme les pré-
cédents un salut à l'armée. (Très bien I) 

M. Touron, signataire de l'ordre d:; 
jour . Je donne à M Ournac cette explica 
tion. Nous n'avons pas cru devoir renou 
velei l'expression même du salut à l'ar 
mée qui se trouvai! dans nos vœux pré 
cédents. Ceux-ci sont, dans notre pensée, 
renouvelés par l'ordre du jour actuel 
(Très bien 1 Très bien !) 

L'ordre du jour est adopté à l'unanimité 
de 235 votants. (Vifs applaudissements.) 

Plusieurs cris de t vive la France! » 
scandent les applaudissements. 

La séance est levée. 
Séance demain à trois heures. 

GRÈVE GÉNÉRALE 
dans ie Grand-Duché de Luxembourg 

Genève, 6 Juin. — La grève générale a 
éclaté dans le grand-duché de Luxembourg, j 
Cette -rêve serait motivée surtout par la 
cherté dès vivres et par le refus des usi-
nes, pour la. plupart entre les mains des 
Allemands, d'accorder une augmentation 
de salaires. 

Malgré les injonctions de ia kommandan-
tur allemande interdisant toute manifes-
tation et toute cessation de travail, les ou-
vriers ont quitté les usines. Une réunion de ! 
5,000 ouvriers a proclamé la grève géné- i 
raie. 

Le mouvement s'est rapidement étendu, j 
La cavalerie aHemande a occupé immédia- ' 
tement les villes Industrielles de Aesch, Is-
sordiange. Rumelange, Dudefange et Rc- ; 
dange. 

Le samedi 2 juin, la manifestation contt ; 
nua et les ouvriers refusèrent de reprendre 
le travail. Des camions automobiles ont 
amené des compagnies d'infanterie d* ren-
fort- Les troupes allemandes patrouillent 
dans les rues. Toutes les réunions publi-
ques sont interdites. 

FRONT FRANÇAIS 

Du 6 Juin (14 heures) 
La nuit a été agitée sur une grande par-

tie du CHEMIN DES DAMES et plus à 
Vouest entre l'Ailette et la route de Laon. 
La lutte d'artillerie a pris un caractère de 
grande intensité dans la seconde partie 
de la nuit, notamment à l'est de VAU-
XA1LLON, au nord du MOULIN DE LAF-
FAUX, et sur toute la région au nord-
ouest de BRAYE-EN-LAONNOIS. 

Vers HURTEB1SE, après un vif bom-
bardement, les Allemands ont lancé hier 
en fin de fournée deux vagues d'assaut 
sur nos positions au nord-est du monu-
ment. Les assaillants ont été rejetés dans 
leurs tranchées de départ après un com-
bat violent où nos soldats ont infligé de 
fortes pertes à l'ennemi. Notre ligne a été 
intégralement maintenue. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. Actions plus vives sur le FRONT 
DE BELGIQUE vers-le milieu de la nuit 

Eu 6 Juin (33 heures) 
Ce matin, à la suite du bombardement 

de nos positions entre VAILETTE et la 
roule de LAON et au nord-ouest de 
BRAYE-EN-LAONNOIS, les Allemands 
ont prononcé plusieurs attaques en divers 
points de ce secteur. Deux tentatives sur 
le bois du Mortier, au nord de Vauxhail-
lon, ont été brisées immédiatement par 
nos feux et n'ont valu à l'ennemi d'autre 
résultai que des pertes sensibles. 

Les Allemands ont concentré leurs ef-
forts au nord du CHEMIN DES DAMES, 
où ils ont attaqué sur le front le Pan-
théon-ferme La Royère. Uattaque enne-
mie a été repoussée dans son ensemble 
et n'a pu aborder nos lignes qu'en un seul 
point au sud de F1LA1N, vers notre 
SAILLANT DES BOVETTES. Après un 
combat acharné, quelques éléments de 
tranchées de première ligne sont restées 
aux mains de l'ennemi. 

Partout ailleurs, les assaillants ont été 
rejetés dans leurs tranchées de départ. 

Journée calme sur le reste du front, 
sauf en Belgique, où la lutte a^artillerie 
a été vive dans le secteur de NieuporU. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Paris, 6 juin (officiel). — Dana la 
journée du 5 juin, nos pilotes ont livré 
de nombreux combats à l'aviation en-
nemie : sept appareils allemands et un 
ballon captif ont été abattus. 

Il est confirmé qu'un autre appareil 
ennemi a été descendu, le 4 juin, à l'est 
de Filain. 
FRONT BELGE 

Le Havre, 6 juin. 
Au cours de la journée écoulée, activité 

des deux' artilleries sur tout le front, 
principalement devant Dixmude et entre 
Steenstraete-Hetsas. Sur cette dernière, 
partie de notre front, nous avons exécuté 
des tirs de destruction sur des batteries 

' travaux ennemis. 
Nos aviateurs ont bombardé les gares 

de Vyswegen et de Langemark. 

ARMÉE D'ORIENT 

Salonique, 5 juin. 
Canonnade dans, la boucle de la Cerna 

et la région de Monastir. Un avion enne-
mi a été abattu par un avion anglais. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 6 Juin (1S heures) 
La nuit dernière, nos troupes ont attu 

qué au nord de la Scarpe et ont fait, di 
nouveaux progrès sur les pentes ouest dé 
Greenland-Hill. Nous avons légèrement 
progressé à l'ouest de Lens. Des coups dt 
main exécutés avec succès pendant la 
nuit au nord d'Armentières nous ont per. 
mis de pénétrer en de nombreux pointi 
dans les tranchées adverses et d'infligci 
des pertes aux défenseurs. 

Du 6 Juin (SO heures 55) 

Succès anglais au nord de la Scarp* 
L'opération entreprise la nuit dernière 

au nord de la Scarpe s'est terminée avec 
succès, au cours de la journée, par la 
conquête de tous nos objectifs. Les posi-
tions ennemies sur les pentes ouest ci: 
Greenland-Hill ont été enlevées sur vr, 
font d'environ quinze cents mètres. Cent 
soixante et un prisonniers, dont que. 
officiers, sont restés entre nos mains. 

Des coups de main exécutés au <K'-. 
de la matinée au nord d'Ypres nous < 
également valu un certain nombre de , 
sonniers. 

L'artillerie a continué à montrer de \, 
et d'autre une grande activité en un i 
tain nombre de points du front, notan 
ment sur la rive nord de la SCARPE i 
vers le village de VIMY, ARMENT1ERJ : 
et YPRES. 

L'aviation est demeurée active dans lu 
journée (Thier; huit appareils allemand:-
ont été abattus en combats aériens; un 
d'entre eux est tombé dans nos lignes, 
huit autres ont été contraints d'allerrir 
désemparés. Sept des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

FRONT ITALIEN 

Vifs combats dans quatre secîeùh 
Rome, 6 juin. 

Au cours de la journée d'hier, la Utile 
a continué à être vive sur le front de-
puis le Monte-Nero jusqu'aux hauteurs à 
l'est de GOR1ZIA. 

Sur le CARSO, l'ennemi a recommencé 
à canonner avec violence nos positions 
depuis le Versic jusqu'à Jamiano. U a 
provogué une réponse énergique de nos 
batteries. 

Au sud de JAMIANO, après une lutte 
acharnée du i au 6' juin, l'activité du 
combat a été hier moins intense. Notre 
nouvelle ligne a été portée quelque peu 
en arrière, en face de Flondar, sur des, 
positions dont les conditions tactique! 
sont plus avantageuses. 

Au cours de Faction d'hier, nous avon; 
fait 256 prisonniers, dont 40 officiers. 

L'activité aérienne a été très vive hier, 
Un avion ennemi, atteint par nos tirs, t 
été obligé d'atterrir précipitamment prèi 
de Moos, dans la vallée de Sexten, et ut 
autre a été abattu ce matin dans un com-
bat entre le Vodice et ,le Monte-Santo. 

La nuit dernière, nos escadrilles d( 
bombardement, malgré le tir violent di 
la défense antiaérienne enrtemie, ont jeù 
plus de deux tonnes d'un puissant explo-
sif sur la gare de chemin de fer de San 
PÎetro, sur la ligne de Trieste à Lubiana. 
Nos escadrilles sont ensuite rentrées in-
demnes à leurs bases. 

Dépêches de la 3\[uU 
AUX ÉTATS-UNIS 

Formidable Mouvement 
patriotique 

Dix Millions de Reentes 

Washington, 6 juin. — A la date d'hier, 
/:us de dix millions de jeunes Américains 

je sont Inscrits pour le service militaire. 
La jeunesse de la nation obéit sans hési-

tation à l'appel du président Wilson, dé-
jouant ainsi toua les espolra des quelques 
partisans allemande d'agitation contre les 
enrôlements. 

Les comptes rendus des plus favorables 
parviennent de tous les Etats, et quoi-
qu'aucun chiffre précis ne puisse encore 
être indiqué, tous les gouverneurs sont una-
nimes à annoncer que l'inscription complète 
s'est effectuée dans un calme absolu. 

LES AVANCES FINANCIERES 
A L'ANGLETERRE 

Londres, 6 juin. — M. Bonar Law a dé-
claré à la Chambre que le gouvernement 
américain a avancé 400 millions de dol-
lars à la Grande-Bretagne. 

Les Grèves parisiennes 
Paris, 6 juin. — L'affluence n'est pas 

grande è la Bourse du travail. Les grèves 
commuent à s'éteindre les unes après les 
autres. On apprend aujourd'hui qu'après 
satisfaction accordée au personnel, le tra-
vail reprend dans la droguerie, dans une 
fabrique d'objets de pansements et chez les 
cimentiers. 

Il y a encore quelques grévistes parmi les 
selliers de l'équipement militaire, les cor-

i donniers réparateurs, les électriciens (fa-
brique dé câbles). 

Des Navires de Guerre ainérlGains 
sont dans nos Easx 

Paris, 6 juin. — Le ministère de la ma-
rine nous communique la note suivante : 

Des bâtiments de guerre américains 
viennent de mouiller sur nos côtes. 

Les marins français saluent avec joie 
l'arrivée de ces nouveaux frères d'armes 
qui, sous le pavillon de la grande républi-
que des Etats-Unis, vont concourir à la 
lutte contre l'ennemi commun jusqu'à la 
victoire finale. 

Une Ambulance américaine 
en Normandie 

Etretat, 6 juin. — La formation sanitaire 
britannique qui était installée dans les bé-
tels et villas d'Etretat a été transférée à 
Deauville et remplacée par une ambulance 
américaine récemment débarquée en France. 

EN ANGLETERRE 

Les Gens de Mer 
contre les Stockhoimistes 

0h Télégramme à Pétrograd 

Londres, 6 juin. — M. Haveloock Wilson 
président de-l'Union nationale des matelots 
et chauffeurs de navires d.e Grande-Breta-
gne et d'Irlande, a adressé aujourd'hui, au 
nom de cette Unioa, le télégramme suivait 
à Pétrograd : 

« Camarades, suivant les instructions t! r 
comité de l'Union des matelots et chauf-
feurs de Grande-Bretagne et d'Irlande, re 
présentant 100,000 gens de mer organisés, 
j'ai l'honneur de vous informer que nous 
avons décidé de ne travailler à bord d'au 
cun navire qui transporterait des délégués 
à Stockholm ou à Pétrograd jusqu'à ce que 
des délégués aient reconnu par un engage-
ment écrit qu'aucun règlement de la guerre 
n'est possible avec l'Allemagne tant que U 
gouvernement allemand n'aura pas donne 
les réparations nécessaires aux familles 
des gens de mer alliés et neutres qui on 
été assassinés pendant qu'ils essayaient de 
s'échapper de leurs navires torpillés pai 
les sous-marins allemands. 

» Nous vous prions de vous enquérir du 
véritable rôle qu'ont joué les gens de mei 
envers le parti révolutionnaire russe en 
1905 et en 1906. Vous vous convaincre? 
que nous sommes de fidèles amis de ia 
démocratie russe. » 

Contre-Torpilleur autrichien coulé 
Amsterdam, 6 juin. — Un télégramme 

officiel de Vienne dit que dans la nuit de 
dimanche «l'un de nos contre-torpilleurs 
fut torpillé par un sous-marin ennemi et 
fut coulé. La majeure partie de l'équipage 
fut sauvée ». , 

Les Majoritaires allemands pourvus 
d'une Mission cfficïeisss 

Zurich, 6 Juin. — La « Gazette de Colo-
gne » déclare nettement, dans un article 
d'allure inspirée, que les socialistes majepi 
tadres allemands sont allés à Stockholn 
« au nom et par ordre du gouvernement alle-
mand ». 

La « Gazette populaire de Leipzig », org^i-
ne des socialistes minoritaires, oCserve 
qu'un tel avis n'est pas do nature à inspire; 
confiance aux socialistes. 

(.'ABSTENTION DES FRANÇAIS Fï-.3DUr^ 
LE DESARROI 

Stockholm, 6 juin. — L'abstention des so-
cialistes français au Congrès de Stockholm 
a produit dans les milieux socialistes un 
désarroi visible. H est maintenant très dif-
ficile de oonnaître l'impression des futur: 
congressistes sur cet événement; les lèvres 
Jes plus facilement ouvertes jusqu'ici ïe 
sont closes subitement. 

Q semble cependant que quelque' cho^e 
se prépare, car la délégation de la majoriU 
socialiste allemande, reunie ce matin, s'est 
séparée jusqu'à mercredi sans avoir dis 
ïcutê un programme concret de la paix. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 juin 1917 

PS) 

Par Victor GOEDORP 

IX 

Chacun sa vois 
/Suite>. 

Après ce qui s'était passé, toute tenta-
Ive de réconciliation lui paraissait inutile 
ît vouée d'avance à un échec complet. Le 
)lus sage était donc d'abandonner 1' « af-
aire» et de quitter Venise au plus tôt. 
/incident pouvait s'ébruiter; les petites 
euilies à scandale en parleraient peut-
itre; il serait l'objet de la risée de tous... 
dieux valait partir. 
José, 11 en était persuadé, ne s'en tien-

Irait certainement pas là. Puisqu'il se 
trouvait à Venise, Altéra ne tarderait pas 
1 apprendre par la rumeur publique le ré-
tultat de ses mangances. Et, eq admet-
tant Q.ue l'histoire de sa runteu* avec la 

cantatrice ne filtrât point, il s'apercevrait 
bien lui, José, que Torgau n'allait plus 
rendre visite à Marietta, que les envois 
de fleurs ava.ent cessé au lendemain de 
l'aventure, et que Julius s'abstenait de se 
montrer avec elie au théâtre et dans les 
restaurants à la mode où il l'emmenait 
souvent. 

Ah ! comme Julius Torgau aurait voulu 
le tenir dans un coin, ce misérable José 1 
Comme il aurait eu plaisir à le broyer en-
tre ses mains puissantes et à le laisser 
pour mort dans quelque ruelle ! 

Qu'allait-il entreprendre maintenant con-
tre lui î Torgau se le demandait avec une 
anxiété croissante. Ce que José venait de 
faire ne justiflait-il point toutes les appré-
hensions 7 

« C'est manifestement du côté de mes 
beaux-parents qu'il va essayer d'agir, se 
disait-il, car, par là, je suis encore plus 
vulnérable. U va chercher- à les joindre et 
leur montrera sa fameuse photographie. Il 
faut absolument que je pare ce coup-là. Je 
sais ce dont il est capable... » 

A un certain moment, l'idée lu; vint de 
se mettre à la recherche d'Altera et de lui 
faire des offres. 

« Il est terriblement armé contre moi, 
convenait-Il. Peut-être serait-il de mon in-
térêt de transiger ?... En me rendant au 
cinéma dès demain, j'apprendrais com-
ment il s'y est pris pouj- faire passer ses 
clichés sur l'écran J'obtiendrais, je sup-
pose, assez facilement son adresse Après 
tout, il n'est pas impossib'e que ce soit son 
métier d'être photographe professionnel et 
fournisseur de cinémas . » 

Torgau envisageait tour à tour les dif-
férents côtés du problème qu'il avait à ré-
BQiidrA, mai» rtanotnesÉ» d'un arrange-

ment avec José était celle qui lui souriait 
le moins, en raison de sa cupidité natu-
relle. 

Il ne pouvait se résoudre a donner ainsi 
à Altéra ia grosse somm que celui-ci exi-
gerait avec d'autant plus d âpreté qu'il le 
verrait plus près de capituler. 

«J'ai été stupide de lui verser deux mille 
francs d'acompte. C'est cela qui l'a mis en 
goût. J'aurais dû l'envoyer promener I... 
Je parierais que c'est avec cet argent-là 
qu'il s'est payé ce voyage à Venise. Et puis, 
quoi, en admettant une minute que je le 
lui achète, son cliché, comment me prou-
vera-t-il qu'il n'en a pas gardé le double î 
Rien n'est plus facile. Je n'aurai aucune 
garantie à cet égard. Et quand il aura dé-
pensé l'argent que je lui aurai remis, il 
pourra toujours venir me relancer, avec la 
même menace, et me dire : « Vous savez, 
j'en ai un autre I... » Non, non, il ne faut 
pas céder. Ce que j'ai de plus pressé à fai-
re, c'est de me rendre à Bocamadour afin 
de surveiller les lettres qui arriveront à 
l'adresse de mes beaux-parents. Et s'il s'a-
vise de venir en personne rôder par là 
gare à lui, gare à lui L. • 

Et, cynique,. Julius Torgau se fit cette ré-
flexion : 

«Au surplus, ne rerai-je pas mon devoir 
en me rendant auprès de M. et Mme Hau-
mont pour les consoler, les pauvres 
gens !... » 

Le lendemain, de bonne heure, il repre-
nait le train pour la France. A défaut de 
la dot de Marietta Verzone, Julius ne de-
vait-il pas toucher celle qui lui était désor-
mais acquise, de la malheureuse Hélène 
Haumont î 

Entre ses mains, ces trois cent mille 
frjancs allaient iyn&ulièrement fructifier. t,„ 

* * (i 
M. Barchaux avait dit à José : 
— Venez me chercher demain matin, à 

dix heures. J'ai parlé de vous à miss Diana 
Gerson Elle tient beaucoup à vous voir 
avant votre départ. 

Altéra fut exact au rendez-vous. Sa cu-
riosité était fort éveillée. Il se sentait un 
peu ému à la pensée d'être présenté à la 
richissime Américaine. Sa destinée ne de-
vait-elle pas dépendre de l'impression qu'il 
lui produirait 7 

D'après et que M. Barchaux lui avait ra-
conté, miss Diana Gerson était une femme 
de premier ordre, remarquablement intel-
ligente et d'uc8 très grande bonté. Possé-
dant une fortune considérable, elle l'em-
ployait à faire le bien. Elle n'avait qu'un 
défaut, c'était de ne pas admettre les im-
possibilités matérielles. 

« Dépensez ce que vous voulez, disait-
elle à ses directeurs d'usines, à ses contre-
maîtres, à ses représentants, mais accom-
plissez ce que j'ordonne et dans le mini-
mum de temps. Avec l'argent, on doit pou-
voir briser tous les obstacles, quels qu'ils 
soient. » 

Telle était sa théorie. 
Aussi, le personnel supérieur de ses éta-

blissements était-il sur les dents lorsqu'elle 
exprimait un désir. Il fallait le réaliser sur-
le-champ. 

Comme elle aimait beaucoup les voya-
ges, miss Gerson se rendait d'un continent 
à l'autre aussi facilement qu'un Parisien 
saute dans un train de banlieue. 

Avait-elle oublié de faire une recomman-
dation à M. Barchaux ou à tout autre de 
ses hommes de confiance 7 Elle leur câblait 
ses instructions, et si elle avait besoin d« 

s'entretenir plus longuement avec eux, elle 
les priait de venir la rejoindre, qu'elle se 
trouvât au Cap ou à Shanghaï. 

C'est ainsi que M. Barchaux avait été 
appelé à Venise, où elle s'était installée 
depuis une quinzaine de jours et où elle 
paraissait se plaire. Mais rien ne disait 
qu'elle n'en partirait pas le surlendemain 
pour se rendre en Perse ou dans l'Inde, si 
la fantaisie l'en prenait 

M. Barchaux était depuis longtemps ha-
bitué à ces caprices et ne s'en étonnait 
plus : cette vie, pleine d'imprévu, n'avait-
elle pas, pour lui aussi, son charme 7 

José Altéra s'attendait donc un peu à 
être mis en présence d'une femme d'un 
certain âge, restée vieille fille, originale et 
despotique. Son étonnement fut grand lors-
qu'il constata que miss Diana Gerson ne 
répondait en aucune façon à l'idée qu'il s'é-
tait faite de sa personne. 

Vieille 7 Elle paraissait avoir à peine 
trente ans. Laide ? Elle était, au contraire, 
admirablement belle. Excentrique î Autori-
taire ? La simplicité et la douceur de son 
accueil ne permettaient pas pareil juge-
ment. Mais qu'il y eût sous ce front haut et 
large, derrière ces yeux limpides et péné-
trants, un cerveau merveilleusement orga-
nisé, que cette magnifique créature possé-
dât un cœur d'or et une âme d'élite, cela 
était visible, Indubitable. Il n'y avait qu'à 
la voir, à l'entendre parler, de sa voix cal-
me et pure, pour en être aussitôt convaincu. 

José, émerveillé, subissait son charme et 
son empire. Il devenait devant elle un très 
petit garçon, plein de timidité et de res-
pect, tant est profonde, inexplicable et dé-
concertante l'Influence que peuvent exercer 
certains êtres privilégies sur les natures 
flui semblent les, «lus rebelles, lss aïus inaor. 

cessibles à des asservissements de cet or-
dre. Prestige, suggestion, envoûtement 7 
De quelque nom qu'on baptise le fait, il 
n'en demeure pas moins mystérieux et 
troublant. 

— Vous êtes Français 7 lui avait-elle de-
mandé. 

— Oui, mademoiselle. 
— Ah I très bien. J'aime beaucoup les 

Français... Quel âge avez-vousf 
— Vingt-trois ans. 
-? Vous avez fait do la comptabilité î 

Vous connaissez un peu les affaires 7 
— Oui, mademoiselle. 
— Enfin, vous avez le désir de travailler; 

vous voulez vous créer une situation 7 M. 
Barchaux me répond de vous; suivez les 
conseils qu'il vous donnera, vous arriverez 
certainement. Savez-vous l'anglais ? 

— Non, mademoiselle, mais j'ai de la 
mémoire, je puis l'apprendre. 

— C'est cela. U faut absolument connaî-
tre cette languu et la posséder à fond. A 
Philadelphie, il y a des cours, une grande 
Université. M. Barchaux vous laissera une 
certaine liberté afin . que vous puissiez 
prendr' les leçons nécessaires. Un jeune 
homme qui veut réussir dans les affaires 
doit parler l'anglais et le français couram-
ment. Vous êtes intelligent et paraissez ani-
mé du désir de bien faire. J'apjprouive d'a-
vance les décisions de M. Barchaux en ce 
qui vous concerne. 

José s'était retiré après avoir remercié 
miss Gerson de ■sa bienveillance à son 
égard. 

Enfin, après tant d'avatars, il allait donc 
mener une vie de travail et d'honneur. 

Torgau ppnvait dormir tranquille, sûr à 

J>résent de l'impunité. Altéra, décidément, 
'abandonnait & seu sort, faAa JianflM^ 

fond, de quitter une vie qui n'était point 
san3 périls. 

Au bout de quelques instants, M. Bar-
chaux l avait rejoint dans le vestibule du 
palazzo qu'habitait miss Gerson. 

— Eh bien! vous êtes content? tit-il en 
lui tapant paternellement sur l'épaule. 

— Très content 1 Enchanté 1 Je no s:m-
rais vous exprimer à quel point je vous suis 
reconnaissant des bontés que vous avez 
pour moi. 

— Ce n'est rien... Ce n'est rien... Allez 
vite préparer votre malle. Nous nous em-
barquons à trois heures. 

— Déjà 1 
— Eh oui] Avez-vous donc quelque re 

gret de partir si vite ? 
— Aucui... Aucun... 
— Rendez-vouj à deux heures et demie, 

à mon hôtel 
— Comptez sur moi, monsieur Barchaux, 
A trois heures dix, le paquebot levai) 

l'ancre.. 
José Altéra voguait pour l'Amérique. 

X 

Daitta 

MP^tS^vi6 fut rentrée sa chambre, Marietta Verzome se jeta sur un divan 
y ff^f^.K unô partie de la nuit, 
™n ^+ U f™8 3u'eIle -aimait, et qu'elle 
venait de chasser ignominieusement, était 
un assassin! 

h.^1',,elle avait fallli se marier avec la 
nanuit de grand chemin qu'elle avait vu, 

heare auparavant, en train de com-
mettre son crime sur la route de Saint* 
ue>uenbûrg ~ .« Montagne heureuse l ».-, 
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LA r&TTTC amoRUE 

Saf le Front Fasse 
LES ALLEMANDS PREPARERAIENT 

UNE ATTAQUE BRUSQUEE 
Milan, 6 juin.. — Les Allemands concen-

treraient de grandes forces de cavalerie 
jùans le but d'enfoncer les lignes russes et 
"l'avancer rapidement dans l'intérieur du 
pays. Il paraît que les Allemands vou-
" raient porter un coup brusque pour hâter 

démoralisation des Russes avec l'aide 
milliers d'agents allemands agissant à 

l'intérieur du pays. 

ÉMOUVANT DISCOURS 
DU GÉNÉRAL ALEXEIEFF 

Pétrograd, 6 juin. — Il y a peu de jours, 
le général Alexeïeft a prononcé un discours 
jextrèmement émouvant aux délégués du 
ïront, assemblés au grand quartier géné-
ral. 11 a déclaré qu'ils doivem savoir com-
knent le nombre des troupes ennemies a 
Siiminué sur le front; il a exprimé sa tris-
tesse de voir un million et demi de soldais 
fee transformer en patrouilleurs : 

I «Je vous adresse la prié, e et l'ordre de 
Mire à vos camarades de guerre que j'at-
tends de grands sacrifices J'irai moi-même 
bientôt en première ligne avec l'espoir que i'armée se lèvera contre l'ennemi, peut-être 
fencore fort, mais déjà affaibli. Il faut lui 
Smposer des conditions de paix dont la 
ÎBussie ne sorte pas estropiée, diminuée 
Jet faible. Oa peut finir la guerre à nos dé-
pens. 

• Si nos alliés perdent confiance, reste-
ront-ils nos amis ? Mais nos ennemis de-
meureront toujours cela. Pourrons-nous 
Survivre à cette honte ? Si nous terminons 
(cette guerre honnêtement, nous pourrons 
regarde.' sam crainte nos enfants, nos 
petits-enfants. Eveillez 'a conscience de 
(vos camarades I Je vous salue bien bas si 
(vous remplissez ce devoir. » 

Le général a enlevé sa casquette et a 
fealué au milieu des applaudissements. Un 
toldat a répondu au général : « Un nouveau 
jcourant commence & se manifester; la ma-
îadie a subi un tournant; les régiments, les 
divisions et des corps entiers demandent à 
'mourir et à aller en avant. Nous irons en 
Bvaut selon votre ordre. » 

Le général Alexeïeft a embrassé l'orateur, 
jqu'il a remercié comme bon citoyen russe 
fcyant conservé l'esprit national : 

«Je vous quitte, a terminé le général avec 
un nouvel afflux de confiance. Je n'ai ja-
mais perdu l'espoir complet, j'ai toujours 
compté que nous remplirons notre devoir. 
Parfois des doutes se sont glissés en moi 
pendant des nuits d'insommie; mais, après 
Hvoir parlé avec vous, je me sens récon-
lorté. » 

De grandioses ovations avaient salué ces 
paroles. 

L'EFFORT DE M. KEFUNSKY 
Pétrograd, 6 juin. — M. Kerensky, mi-

nistre de la guerre, est reparti visiter ie 
front nord-ouest. A la dernière réunion du 
conseil des délégués ouvriers et militaires, 
1V1 Kerensky, expliquant le problème qu'il 
cherche à réaliser, dix que la démocratie 
russe, dont il est le fidèle serviteur, tend à 
la création d'une force organisée qui pour-
rait : appuyer vigoureusement et efficace-
ment les réclamations ou déclarations de 
la Russie. 

'• « Or, ajoiuita-t-il, l'importance de notre di-
plomatie ne peut correspondre qu'à la puis-
sance et à l'unité de notre aimée. Je ne 
Vom dis pas, ajouta M. Kerensky, que l'of-
fensive doit être prise aujourd'hui ou de-
hiain, c'est une question stratégique, mais 
II faut que notre armée soit pr*He à la lutte 
ï tout moment, et qu'elle soit capable non 
seulement de défensive, mais aussi d'offen-
live. » 

LES OUVRIERS SE RESSAISISSENT 
Pétrograd, 6 juin. — Dans un certain nom-

bre d'usines de Pétrograd, les ouvriers se 
refusent à élire de nouveaux représentants 
tlàns le Soviet, motivant leur refus par leur 
latisfaction de ta composition actuelle du 
Èoviet, qui soutient le gouvernement de coa-
lition. C'est une première réaction du 
bon sens contre la propagande' anarchiste 
néfaste des extrémistes-maximalistes, qui 
jnsultent et attaquent même M. Kerensky. 

La Réponse 
à la Note allemande 

Rio-de-Janeiro, 6 juin. — La réponse du 
Brésil a la .Note allemande dit que le Bré-
sil, en utilisant les navires allemands à la 
suite de torpillages des navires marchands 
brésiliens et en assurant !a satisfaction di-
recte et immédiate, quoique par la force, 
ne« dommages causés par les sous-marins 
allemands agit dans un esprit de légitime 
léfense basé sur ie droit allemand lui-mê-
me. Son acte est celui que tous les peu-
ples pratiquent même sans abandonner 
l'état de paix mais précisément pour obli-
ger le peuple offenseur à donner les répa-
rations qui sont dues. 

Félicitatioïïs du Président ¥/ilson 
au Président du Brésil 

Washington, 6 juin — Le président Wil-
IQU a adressé à M Wenceslao Braz, pré-
sident de la République du Brésil, un té-
légramme de félicitations dans lequel il 
mi fait part dé l'admiration suscitée aux 
Etats-Unis par l'aetf de revocation de la 
tieutralité brésilienne qui laisse prévoir 
l'action des autres Républiques de l'Amé-
rique du Sud. 

U lui témoigne sa confiance dans les ré-
sultats de la coopération brésilienne contre 
|a menace allemande 

La réponse cite ensuite l'opinion de l'in-
ternationaliste allemand Heffter et se ter-
mine ainsi ; 

« Le gouvernement de la République, en 
défendant la propriété privée et en pre-
nant soin des équipages des navires, n'est 
pas sorti du calme domaine des principes 
(t des lois qui régissent la société inter-
ftationale. 
! « Il n'a fait que procéder à la défense 
lu drapeau et des intérêts du pays, » 

BORDEAUX 
12 

y a 

En Amtriclie 
^E BARON BURÎAN CHARGÉ DE FORMER 
I UN NOUVEAU CABINET HONGROIS 

Genève, 6 juin. — D'après une dépêche 
le Budapest, l'empereur-roi Charles aurait 
Confié au baron Burian ia tâche de former 
fin nouveau cabineu 

7 JUIN 1S16 
Les Allemands s'emparent du foit de 

Vaux. Le chef de bataillon Raynal, qui 
commandait le forl, est promu comman-
deur de la Légion d'honneur.  « 
Départ de M. le Général Marabail 

M. le général Marabail, ancien comman-
dant en chef de la 18é région, a quitté Bor-
deaux mardi soir, à 7 h. 50, par l'express 
de Paris. 

De nombreuses autorités^ i>ersonnalltés 
bordelaises, au premier rang desquelles 
nous citerons MM. Olivier Bascou, préfet; 
Charles Omet maire: le général de division 
Auger; le médecin inspecteur Clarac, direc-
teur du service de santé de la 18e région;; 
Julien Sauve, secrétaire général de la pré-, 
lecture, etc., avaient tenu à saluer une der-
nière fois le chef militaire et l'ami, qui laisse 
à Bordeaux les meilleurs souvenirs. 

Cet adieu a été empreint d'une émotion 
touchante. 

.Au moment où le signal du départ allait 
être donné, M. le général Marabail s'est 
avancé vers le préfet et lui a donné une 
cordiale accolade, accolade qu'il a égale-
ment donnée au maire et à tous les officiers 
généraux présents. 

Mlle Morgan, la fille du milliardaire amé-
ricain, qui avec un courageux dévouement, 
vient en France soigner nos blessés, se dis-
posait aussi à partir pour Paris. La vail-
lante ambulancière a été présentée au gé-
néral Marabail et aux personnes présentes, 
qui l'ont remerciée et félicitée. 

On remarquait, sur les quais de la gare, 
300 ambulancières américaines, récemment 
arrivées à Bordeaux. Elles ont été dirigées 
sur Paris, pour être réparties dans divers 
établissements hospitaliers. 

 « 
Une Mission serbe à Bordeaux 

A L'HOTEL DE VILLE 
A six heures et demie du soir, les mem-

bres de la Chambre de commerce de Bel-
grade ont été reçus mardi à l'hôtel de ville, 
par M. Charles Gruet, maire, qui leur a 
fait les honneurs de la maison commune. 
Ils se sont également rendus à la préfec-
ture. 

Après avoir poursuivi mercredi leur étude 
par la visite de diverses industries," la mis-
sion serbe se propose de quitter Bordeaux 
jeudi pour se rendre à Toulouse. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous publiions récemment la citation dont 

avait été l'objet un de nos jeunes conci-
toyens, Georges Malaterre, du 116e régiment 
d'infanterie. Lo brave petit soldat, dont les pa-
rents demeurent à Bordeaux, 5, rue Verte, est 
tombé le 16 avril dernier au champ d'hon-
neur en faisant héroïquement son devoir de 
Français. Il n'avait pas encore 22 ans. 

Hôpital Gratry 
Les blessés de l'Hôpital Gratry ont eu com-

me récréation un tort joli spectacle, composé 
de « Bonsoir, voisin », de Poise. et de « Gala-
thée », de Victor Massé. Depuis longtemps in-
justement négligés, les deux ouvrages ont 
cependant reçu un fort aimable accueil et des 
blesses et d'un nombreux public qui se Dres-
sait dans la salle de spectacle. 

« Galathée », opéra en deux actes, a été 
fort bien Interprété par Mlle Germain. Elle a 
parfaitement présenté la statue à qui Vénus 
donne pour un peu de temps la vie, et sa 
voix pure et souple a fait merveille dans 
tous les airs du rôle, surtout dans celui de 
la COupe, qu'elle a dù chanter une seconde 
fois. 

M. Ricard a tenu le rôle de Pygmalion en 
artiste sûr de sa voix et de son action scéni-
que, et le ténor Ruydel a obtenu un beau 
succès dans le rôle de Ganymède, le fervent 
ami rie la paresse célébrée dans des couplets 
que M. Ruydel a nuancés d'une exquise fa-
çon. 

M. Leprin a été un très réjouissant Mydas. 
Dans «Bonsoir, voisin», Mlle Suzanne As-

truc fut une charmante Louïsette, habile «n 
l'art du chant, et M. Ruydel, consentant à se 
charger du rôle de Chariot, écrit cependant 
pour baryton, s'est le mieux du monde ac-
quitté de sa tâche, bien qu'ayant appris a la 
liâ.te ce rôle, qu'un autre artiste devait tenir. 

M. Meilhan a conduit l'orchestre avec sa 
compétence accoutumée. 

 $ 
Société de Sainte-Cécile 

Np'ms des élèves admis au concours de fin 
d'année : 

Solfège (hommes), cours supérieur : MM. 
Paradivin, J. Paillard, A. Iralde, Bégaud, On-
cins, Oheyssac, Gros, Kubino, Mariol. Dupont, 
Saint-Sauveur. — Cours moyen : MM. Miche-
lot, Blgaray, Durandeau, Armand, Lechat, 
Moreau, Sicottiy, Birhy, Dubos, Marandet. — 
Cours élémentaire : MM. Ventre, A. Paillard, 
Gauyau, Çatçoury, Frou.se, Biersoux. Ver-
deun, H. Lopez, Bouorreterre, Rivière. 
, Solfège (femmes), cours supérieur : Mlles 
Mesnler, Oliivier, Marsan, Baumer, Larteau, 
Koufflghae, Cortambert, Dutaut, Lemoy, Vin-
cenot, Gallet, Berr, Darriulat, Augé, Qoré, 
Chauvin, Chord, Baris, H. Amiel, Subra, Pey-
rony. — Cours moyen: Mlles M. Arthur, Du-
thu, Boiié, Fortuné, de Francesohi, Guiraud, 
Lalanne, Barber, Malbernac, Breton, Rivet, 
Guichemerre, Baquey, G. Robert Y. Arthur, 
Bareilles. — Cours élémentaire : Mlles Las-
eaux, Tréscos, Bompas, Cruége, Marchais, Ma-
thieu, S. Gourmeron, Morain, Héricé, M. Lo-
pez, Celse, Cl. Amiel, Bayor, Got. 

Solfège des chanteuses, ire section : Mlles 
Dumas. Lesourd, L. Laborderie, Brassens, Sr>-
brou, Ricard, Soula, Descazals, Placet, Ll » 
noré, Dublanc, Cassagno, Lafaurie, Due, 
Fou dis. — 2e section : Mlles Traverse, Estan 
san, Philbert, Cailloux. 

Solfège des chanteurs : MM. Tranchard, 
Voifard. Cassagne. 

Chant (femmes) : Mlles Lesourd, Dumas, L, 
Laborderie, Fouclis, Descazals, Ricard, Duc, 
Lafaurie, Lhonoré, Dublanc, Cassagno, Soula 

Chant (hommes) : MM. Livran, Sellier, Tran 
chard. 

Opéra : Mlles Descazals, Lesourd, Ricard, 
Fouchs, H. Laborderie; M. Sellier; Mlle L. La 
borderie. 

Violon, cours élémentaire : MM. Dupont, Ru 
bino, Moreau, Armand; Mlles Arthur, Darriu 
lat, Lalanne; M. L. Lopez; Mlle M. Lopez. -
Cours moyen : M. Chauveau; Mlles Bourgnon. 
Rivet, Joret, Subra; M. Verdeun. — Cours su 
périeuf : MM. Para llvin. Huguet, P. Iralde, Bé-

* gau<d; Mlles Troneosso. Gourmeron; MM. A. 
Iralde, Moulinié, Meunier; Mlles SaintGer-
mier, Lemoy, Chauvin. 

Violoncelle, çours moyen: MM. Mariol, SI-
couly, Mlle Duthu, M. Gauyau. — Cours supé-
rieur : MM. Durandeau, Oncins. 

Piano (femmes), cours élémentaire : Mlles 

Mathieu. Puyvert Fortuné, Baçniey. Bçmé, 
Celse Bayor — Cours moyen: Mlles Gallet, 
Mesnier, Vincenot, Bime, Peyrony, H. Amiel, 
Chevalier, Baris, Berr Ferrier, Dutaut Mal-
bernac — Cours supérieur: Mlles Nazat, Doré, 
Guiraud, Marsan, Cortambert, Augé, Rappert, 
Baumer, Oliivier. 

Piano (hommes), cours élémentaire: M. Mi-
chelot — Cours moyen : M. Duclos. — Cours 
supérieur: MM. Gayral, Cheyssac 

Déclamation dramatique: Mlles Bellon, 
Hamm, M. Riera. Mlle Vulpillat, M. Hugon-
naud, M. Desaigues, Mlle Chambes. 

Instruments à vent. — Flûte, cours supé-
rieur: M. Dubos. — Haubois, cours moyen: 
M. Lechat. — Cornet à piston, cours supérieur : 
MM. Gros, Rivière. 

Harmonie: M. Gayral, Mlle Lasserre, M. 
Duclos. 

Contrepoint : M. Gayral. 
Fugue: Mlle Dencausse. 
Musique d'ensemble : Tous les élèves sont ad-

mis à se faire entendre à l'audition publique 
de fin d'année. 

PETITE CHRONIQUE 

Suites mortelles d'accident. — L'Espagnol 
Fernandez Boquy, manoeuvre, rue des Bou-
viers, qui avait été transport à l'hôpital 
Saint-André lundi dernier, leJ^cuisses bri-
sées, est mort mercredi matin des suites de 
ses blessures. 

Accident du travail. — Le manœuvre Jean 
Laborie, «muante-nuit ans, 22, rue Later-
rade, était monté sur un camion, quai des 
Chartrons, en face du cours du Médoc. 
Par suite d'un heurt, ie manœuvre, projeté 
sur le sol, a eu le pied gauche écrasé. A 
l'hôpital. 

BIJOUTERIE CHÂRTSERcsucc"û 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRI80ML CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD. vice-président 

L'Espagnol Juan Ramon, 24 ans, cordon-
nier, cours Saint-Jean, arrêté pour vol de 
têtes d'obus et ue boîtes de sardines sur les 
quais, a comparu mercredi devant le tribu-
nal correctionnel, qui l'a condamné à qua-
tre mois d'emprisonnement. 

CHRONIQUE MARITIME 
Remise de Décorations 

Mercredi matin, vers dix heures, a eu 
lieu la notification de la citation à l'ordre 
concernant le vapeur français « Niémen », 
pour sa vaillante conduite devant l'ennemi. 

M. de Madailhan, administrateur princi-
pal de la marine, a remis officiellement la 
Légion d'honneur et la croix de guerre au 
commandant, M. Bernard, enseigne de vais-
seau ; la croix de guerre au capitaine en 
seoon 1, M- Samle; au télégraphiste, M. Ni-
colas, et au quartier-maître canonnier, M. 
Legrolgnec. Un témoignage officiel de sa-
tisfaction a été accordé au vapeur « Nié-
men » et à son équipage. 

Les armateurs et quelques intimes assis-
taient à cette cérémonie. 

fl notre Salle des Dépêches 
3, place de !a Comédie 

Nos exposons à notre Salle des dépêches 
de la place de la Comédie, deux numéros 
spéciaux du « Ne.w-York américain » du 
mois de mai dernier. 

Le texte et les dessins de ces exemplaires, 
devenus déjà fort rares en Amérique, mon-
trent l'enthousiasme causé aux Etats-Unis 
par la visite du général Joffre et de la 
mission française. 

SOIREE DU JEUDI 7 JUIN 
TR1ANON-THEATRE. _ A 8 h. 45 : « Le Con-

vive». «Au Téléphone» et «On purge bébé». 
THEATRE IHÏS BOUFFES. — A 8 h. 30 : la re-

vue « Toujours à Ciel ouvert! », avec Vilbert, 
Mary Richard, etc. 

ALI1AMBRA-TI1EATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol, etc. 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

CYCLISME 
BREVET MILITAIRE (U. V. F.). - Voici les 

noms des quarante coureurs qui ont obtenu 
le dernier brevet des 50 kilomètres: Lalan-
ne, en 1 h 43' 48"i Verdeun, St. Dumézil, Ba-
ronet, Coudert, Barde, Delerme, Bachon, La-
fon, Loche, Hostein, Dubourg, Cardinaud, 
Poitrenaud, Cosse, Lamaison, Dupuy, Pelet-
te, Cabanne, Therrien, Bonanfan, Kouiquié, 
Gipouloux, Monthuzet, C. Dumézil, Maney, 
Chaînai, Sainte-Marie, Dauvert, Charpen-
tier, Seurin, Routis', Arnaud; Dupouy, Ga-
louye. Darrigade, lîossy. Torloy, Thibaut, 
Uassetet. Détenteur du brassard : Lalanne. 
Les deux breloques « Femina » pour les jeu-
nes sont gagnées par Bonanfan «t Foulqulé 
C15 ans 

Le dernier brevet 'de la saison se courra 
le 1er juillet, matin, sur 100 kilomètres. 

Jeudi 7, au vœodrômé du Parc, à 18 h. 30, 
«Prix Houriter », tour de piste contre la 
montre (6 prix). Première épreuve du «Bras-
sard du Recordman ». 

Dimanche J0, Circuit cycliste de 60 kilo-
tres quel que soit le temps. Départ et arri-
vée à Monrepos. 45 prix. Epreuve type d'en-
couragement et de propagande sportive. Ou-
verture du contrôle et* remise des dossards; 
!K, rue Porle-Dijeaux, de douze à quatorze 
heures un quart De là, les concurrents se 
rendront individuellement à Monrepos éta-
blissement Guillott, où se fera l'appel. Dé-
part, à 15 h. 30. en haut de 'a côte (borne 6). 
Clôture des engagements à la cessation de 
la distribution des dossards, à 14 h. 15. 

Dimanche. «Brassard FehUna » (2e épreu-
ve). Engagements rue Porte-Dijeaux : 1 fr. 
pour les licenciés, 2 fr. pour les non licen-
ciés. 5 kilomètres contre la montre (4 prix). 
Machine type à la disposition des concur-
rentes. Rendez-vous à 15 h. 30 à Monrepos, 
établissement Guillot, où seront reçus les 
engagements. Epreuve a 16 heures. 

COURSE CONTRE LA MONTRE (F. C. S. O.). 
— Dimanche dernier s'est courue sur la rou 
te de Camarsac une course de 20 kilomètres 
contre la montre qui a donné les résultats 
suivants: 

1er, Gourin, en 34 minutes 4 secondes; 2e, 
Châtenet, en 35' 45"; 3e Darrls, en 37' 13; 4e, 
Guimberteau, en 39' 53"; 5e, Merzeau, en 41' 
30", etc. 

Officiels: MM. Bardeau, Beylac, Sandré, La-
fitte et Louit. 

Un deuxième brevet militaire de 50 kilo-
mètres sera couru dimanche 17 courant sur 
la route classique de Libourne. 

Saint-Projet Cinéma 
Jeudi en matinée et en soirée dernière* du 

remarquable film «JACK ». Vendredi, nouveau 
programme avec « L'AMIE DES FAUVES » 
comme film principal et quelques nouveautés 
sensationnelles. 

Lundi, «LA FAUTE», Interprétée par Dina 
Ménichelli. 

CINÊ-THEATRE GIRONDIN JEDDI 7 JUIN 
Matinée et Soirée 

« SOUS LA MITRAILLE ! » On verra dans ce 
film extraordinaire dm H'rtlstes jouer sur de 
vrais champs de bataille, ert pleine action. 

Favori-Cinéma Barrière 
de Pessac 

Jeudi 7 juin, samedi et dimanche, Sarah 
Bernhardt clans « MERES FRANÇAISES », en 
5 parties, gros succès. « Judex ». 
_ -o-

AVIQ nF ntfP.ÈQ M et Mm* Xavier Ro-AVIO UC UEOtO zler, Mu« Marie-Antoi-
nette Rozier, M. William Rozier, Mm» veuve 
Pierre Rozier, M. et Mme James Mason (de Dou-
vres) et leurs enfants, M. et Mm» William Ma-
son (de Santlag-o-de-Cuba) et leurs eni:nts, 
M. et Mm« L. Hugon, Mm» veuve Charles Ro-
zier, M. Marcel Decaudln (au front), Mme Mar-
cel Decaudin et leurs enfants, M. Jules Faur 
(au front), Mme Jules Faur et leur fille, M"° 
Marguerite Rozier, M. Pierre Rozier (au 
front) ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre-Robert ROZIER, 
sous-lieutenant au 234<> régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre 
et de la médaille militaire, 

cité à l'ordre du corps d'armée et de la division, 
tombé au champ d'honneur le 9 mai 1917, 

à l'âge de vingt et un ans, 
leur fils, frère, petit-fils, petit-neveu et cousin. 

Une messe a été dite dans la plus stricte 
Intimité. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIQ IîC IIËPÈQ Mme Raphaël Salzedo, rtf 10 UE UtUbd M. Roger Salzedo, M. 
et Mm» André Salzedo et leu.- (ils, les familles 
Adrien Naquet. Georges Frois, Edouard, Geor-
ges, Max Getting et Jules Rheims ont la dou-
Teur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Raphaël SALZEDO, 
'leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
* beau-frère et oncle, décédé le l«f juin 1917, 
' dans sa 65» année, en sa propriété « Marte] » 

Bayonne (Basses-Py-6nées). 

mi 
Claemin fie Fer d'Orléans 

■ Gare do Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandi-
ses 6e rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées: de 551 à 750 (Ire catégorie, 
série A) ; de 1 à 500 (2e catégorie, série B) ; 
de 1 à 300 (3e catégorie, série C, par la gare 
de Bordeaux-Bastide seront acceptées à l'ex-
pédition le jeudi 7 Juin 1917. 

Ï TT/1ITA1VT Thermes sulfurés. Plaies 
> U \i O U iN de Guerre. Maladies de la 

Peau, Voies respiratoires. (MEUT TOUTE L'ANNÉE 

MESNARD Place Oaœbetto 
(angle Parte-Ihiestn) 

1" COMMUNION ; OBJETS RELIGIEUX 

Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. 1.25, 2.50, 3.75. 

ÉTAS CIVIL 
DECES du 6 juin 

Dominique Carriguiry, 54 ans, 49, rue Pré-
Meynard. 

Baptiste Delhomme, 58 ans. rue des Ayres, 53. 
Marie Lalande, 60 ans, chemin du Tondu, 260. 
Antoine Prioleau, 61 ans rue Sainte-Luce, 18. 
Emilie Hautin, 69 ans, 173, rue François-de-

Sourdis, 
Veuve Culine, 81 ans, rue Delurbe, 9. 
Guillaume Hébert, 83 ans, r. des Retaillons, 46. 

Décès militaires 
Foré Keita, 2t ans, soldat au 72e bataillon de 

tirailleurs sénégalais. 
Fortuné D>alalse, 25 ans, soldat au 273e d'ar-

tillerie. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 juin 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 8 h. 45, Mlle M. Lalande, chemin 
du Tondu, 260. 

N.-D.-des-Anges : 9 h. 45, Mme J. Hautin, rue 
François-de-Sourdis, 173: 

St-Paul-St-François : 10 h,., M. B. Delhomme, 
rue des Ayres, 53. 

Ste-Eulalie : 10 h. 15, M. S. Larré, 64, cours 
d'Aquitaine. 

St-Seurin : 10 h. 45, M. Cr-fcrioiea-u, rue Sainte-
Luce, 18. 

St-Louis : 2 h., M. G. Hébert, 46, rue des 
Retaillons. 

Ste-Marie : 2 h. 30, M. ■ A. Laroumagne. rue 
Béranger, 44. 

Notre-Dame : 3 h. 45, Mme veuve P. Culine, rue 
Delurbe, 9. 

Convois militaires : 
7 h. 30 : M. Foré Keita, cours d'Espagne, 150. 
8 heures : M. F. Dalaise, cours Balguerte, 47. 

Autres eonvo&s : 
7 h. 45 : M. A. Commarieu, r. Terre-Nègre, 95. 
1 heure : M. P. Potron, hôDital Saint-André 
4 heures : M. P. Ruilller. hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE M
a„W^r 

Nord; M et Mme Gaston Delaune, Mme Gabriel 
Devès, née Delaune; M. Maurice Colrat, M""-
Maurice Colrat, née Delaune, et leurs enfants; 
M. Jacques Delaune, M. Pierre Lavollée, Mme 
Pierre Lavollée née Delaune et leurs enfants-
MU»- Germaine.'Delaune, M. et Mme paul Devès, 
M. et Mm» Emmanuel de Vtal et leurs enfants, 
les familles THioy, Crespel. Bollaert ont l'hon-
neur de vous faire part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Alfred QELAUNE, 
néa TILLOV, 

leur mère, belle-mère, grand'môre, arrière-
grand'mère, tante, grand'tante et cousine, dé-
ce^lée à Arcachon le 5 juin 1917, dans sa 88° an-
née, munie des sacrementsjle l'Eglise, et vous 
prient d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu en l'église Saint-Bruno ,1e vendredi 8 juin. 

On se réunira a :a salle;d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et .fc.mie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbre» générales, c. Alsace-Lorraine. 

Mme veuve Gaston 
Tocheport. Mme To-

cbeport mère, Mas» Amélie et Alice Tocheport, 
M. et Mme Fonmarty, leurs enfants et petits-
enfants, Mme veuve Raymond, les familles To-
cheport. et. Fonmarty prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Gaston TOCHEPORT, 
maréchal des logis au 5S° d'artillerie, 

décédé à l'hôp' de la Pouponnière d'Arcachon, 
leur époux, fils, frère, gendre, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le Jeudi 
7 juin, a quatre heures, en l'église Saint-Fer-
dinand d'Arcachon. 

On se réunira ,1 l'hôpital de la Pouponnière. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE £ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Eugène Vaiotte, «es enfants et pe-

tits-enfants, remercient les résonnes présen-
tes aux obsèques, ainsi que cwes qui lui ont 
témoigné leur sympathie en la triste circons-
tance, et les Informent qu'une messe sera dite 
le vondredi 8 courant, à dix heures du matin, 
à l'église Saint-Louis. 

REMERCIEMENTS El MESSE 
M. Edouard Fermaud et s-a famille remercient 

bioii sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Alfred DELAUNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'en raison des 
événements actuels, la messe dite pour le re-
pos de son âme a été célébré dans la plus stric-
te Intimité. 
Pompes funèbres générales, tti.e. 'Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Louis Dubourg, M. et Mme René 

Chaign-aud et leur tille, M. et Mme Gilbert Du-
bourg et leurs enfants, M. et Mme Alexandre 
Margo, M. et Mme Georges Dubourg, leur tille 
et petit-fils, Mme veuve H. Gaston et ses en-
fants, et les familles Guérineau et Graton re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis DUBOURG, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le vendredi 8' cou-
rant, dans la chapelle de Notre-Dame-de-Lour-
des (des Chartrons), sera offerte pour le repos 
de son âme. 

REMERCIEMENTS Ul X 
famille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter au service funèbre de leur regretté fils, 

Joseph SUBERVEE, 
sergent au 57° d'infanterie, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstancié. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec regret la mort de 

Mm« lillaz, décédée en son domicile, 4G, 
rue Schetter à paris, dans sa 61° année; 
les obsèques ont eu lieu lundi dernier ,à 
Notre-Dame-de-Grâce de Passy, De la part 
de M. et Mm« Paul Lillaz et ds M. et Mm« 
Henri Lillaz. Cet avis tient lieu de faire part. 

[me Charles Prioleau 
prie ses amis et con-

naissances de lui faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Charles PRIOLEAU, 
employé de la maison Pétavy, 

son époux, qui auront lieu le Jeudi 7 juin, en 
la 'basilique Satnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
Sainte-Luce, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira a dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales itl.c Alsace-Lorraine 

Tous les événements par les documents 
les plus typiques, les plus Inédits, les plus 
inattendus, ceux qui restent, «J'AI VU» 
les réunit, chaque semaine. 

Dans le numéro de cette semaine, vérita-
ble kaléidoscope de l'actualité, les lecteurs 
verront les oscillations de la ligne Hinden-
burg ue martèlent sans répit les Anglo-
Français, un superbe portrait de Kerensky 
(le Danton russe), le bombardement des 
avancées de Trieste par la flottille italien-
ne et les monitors anglais; la-foule accla-
mant « Papa Joffre • a New-York, la visite 
des musiciens de la garde royale britanni-
que à Paris, la dernière victoire aérienne 
du sous-lieutenant Rolland, la machine à 
creuser les tranchées et cinquante autres 
documents plus curieux les uns «pie les 
autres. 

Le numéro : Î5 centimes, dans les Maga-
sins et Dépôts de la « Petite Gironde ». 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 6 Juin 
Bureau central météorologique de Paris 

Quelques pluies orageuses sont loin Défis sur 
l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli : 
!)"/* d'eau a Cherbourg, 8 au ballon de Servan-
ce, 4 h Nancy, 2 à Gap, 1 a la pointe de La 
Coubre. Ce matin, le temps est nuageux dans 
l'Ouest, couvert dari3 lf Nord-Est, Ou signale 
de la brume dans le Sud, de la pluie a Perpi-
gnan. 

La température reste très élevée dans nos 
régions; elle est supérieure de 4 à 6 degrés à 
la normale, sauf dans le nord-ouest. Ce matin, 
le thermomètre marquait : 14» à Dunkerque, 
15 à Cherbourg et a Brest, 17 a Belfort et à 
Clermont Ferrand, 20 a Nantes et à Paris, 21 a 
Bordeaux et à Marseille, 23 à Nice. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux, chaud et orageux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 Juin 1917 

Au comptant : 3 % au porteur petite coupu-
re, 60 90. - 5 % au porteur, 87 70 - Obligations 
de la Ville de Paris 1865, 539; dtto 1894 - 1896, 
257 50; dito 1S98, 313. - Obligations communa-
les 1880, 460 50; dito foncières 1885, 380; dito 
communales 1891, 300. - Est algérien 540. -
Lyon et Méditerranée (Paris t) actions de 
500 fr., 980. - Midi, obligations 3 % anciennes, 
331 50; dito obligations 2 V4 %,<>»• — ,^pr,5f, 
obligations 3 % nouvelles, 342. — Orléans z: Mr %, 
309. - Ouest, Actions de 500 fr., 695. - Transat-
lantique, 298. — Etablissements Pathé, 16J. — 
Argentine 1886, 513. - Espagne 4 % extérieure 
c. 4-8, c. 40, c. 80, c. 160, C. 240 : 107 M. - Italie 
3 vj %, 66 95. - Portugal, 3 % Ire série, 62 50. — 
Banque ottomane, 450. Nord de l'Espagne,,430. 
- Saragosse, 446. - Banque française Rio-de-
la-Plata, 175. — Mines de Teltkah, 480. 

Observatoire de la ".laUoit Larghl 
Le 6 juin 

BOURSE DE PARIS 
BULLETIN FINANCIER 

du 6 juin. 
Marché calme. 3 % et 3 % amortissable 

lourds, 5 % ferme, hausse de l'Extérieure, bais-
se des tonds russes, valeurs françaises irrégu-
lières, valeurs russes meilleures à 1 exception 
de ta Bakou, caoutchoutières faibles, de Beer» 
lourde. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88; 3 %, 60 ,5, 

amortissable, 71 40; Obi. Ch. fer Etat, 398- Afri-
que Oocid. française, 366; Tunis 1892, 329; Ar 
gentine 1911, 86 50; Chine 1895, 90; 1908, 394; 1913, 
435; Egypte unifiée, 92 75; Espagne, 107 10; Ja 
pon 1905, 90; Bons 1913, 519 50; Russie consolid., 
Ire et 2e sér., 58 25; 1891 et 1894, 61 50; 1906, 75 i 
1909, 65; Serbie 1895, 58; 1902, 415; Dette ottoma-
ne unitlée, 64. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,975; Banque de Paris, 989; 
Compagnie algérienne, 1,240; Crédit Foncier, 
659; Société marseillaise, 570; Crédit Lyon-
nais, 1,120; Banque de l'Indochine, 1,400; Ban-
que nationale du Mexique, 351; Banque rus-
so-asiatique, 680. 

Chemins de fer (Actions). — Bône-Guelma, 
565 50; Est-Algérien, 550; Est, 755; joules., 302; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1,000; Midi, 825; 
Nord, 1,270; Orléans, 1,090; Ouest, '705; Anda-
lotis, 415; Nord de l'Espagne, 430; Saragosse, 
448 50. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 592; Comp. des Métaux, 1,046; 
Ce générale des Eaux, 1,471; Ce générale trans-
atlantique (ordin.), 297; Messageries Marit. (or-
dln.), 170 50; Métropolitain, 410; Nord-Sud, 113; 
Omnibus de Paris, 386; Sels Gemmes, 265; 
Suez (Canal maritime), 4,360; jouiss., 2,820; Pa-
nama, 109; Procédés Thomson-Houston, 700; 
Ce générale des tramways, 413; Aciéries de 
France, 900; Aciéries de la Marine, 2,225; Char-
geurs Réunis, Ce française (part), 920; Ce du 
Boléo, 975; Compt. et mat d'usines à gaz, 1,550; 
Creusot, 2,435; Edison, 542 50; Etablissements 
Decauville nouv., 221; Fives-Lille, 730: Tréfile-
ries du Havre, 225 25; Ce générale d'éclairage 
do Bordeaux, 69; Mines de Malfldano, 244; Pe-
narroya, 2,160; Phosphates de Gafsa, 825; Say 
ordin., 489; Distribution Parisienne, 366; 
Briansk (ordin.), 375; privtl., 352; Rlo-Tinto 
(crdin.), 1,719; Naphie Russe, 330; Provodnik, 
310; Télégraphes du Nord, 1,000. 

Obligations françaises (Viles). — Paris 1865, 
536 50; 1871, 375; 1876, 488; 1892, 256; 1894/96, 
258 75,; 1898, 315; 1899 , 295 50; 1904, 313; 1905, 331; 
2 3/4 1910, 282; 3 % 1910, 284 50; 1912, 233. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 489; 1880, 
459; 1891, 301 ; 1892. 330; 1899, 322 50; 1906, 365; 
1912, 190 25; 1917 (libérée), 328; non libérée, 305. 

Foncières 1879, 469 50; 1883, 330; 1895, 336; 1903, 
372; 1909, 199; 3 H 1913, 390 ; 4 % 1913, 420; 1917 
(libérée), 328; non libérée, 305. 

Bons à lots 1887. 60; 1888, 70. 
Chemins de 1er. — Ardennes 3 %, 365; Est 4 %, 

•iOO; 3 %, 3ï0 50; nouv., 332; Midi, 334; nouv., 
332; 2 u %, 330; Nord 4 %, 408; 3 %, 344; nouv., 
312; 2 u. %, 314: Orléans 4 %, 396 ; 3 %. 368; 1884, 
331; 2 K %, 309; Ouest, 353; nouv., 335 50; P.-L.-
M. fusion, 326 75; nouv., 323 75; 2 'h %, 293. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers do la Loire, 
495; Banque hypothécaire de France (rembour-
sable à 1,000 fr.), 493; 1881, 3' %, r. à 500 fr., 349; 
Clè Transatlantique, 315; Suez ire série, 404; 
Omnibus.de Paris, 376; Voitures de Paris, 382. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturles, ire hypotn., 414; Autrichiennes, Ire 
hypoth., 335; Nord-Espagne, Ire hypoth., 413 50; 
2e hypoth., 375; 5e hypoth., 381 50; Lombardes, 
anc, 158 50: nouv., 158; saragosse Ire hypoth., 
365; 2e hypoth. 348; 3e hypoth., 345; Riazan-
Ouralsk, 365; Altaï, 310; Central Pacific, 401; 
New-York- New-Haven, 471. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien i a ï, 
399; 4 %, 440, 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti, 42. 
Actions. — Bruay, 1,680; Malacca ord., 135; 

Maltzoff, 495; Bakou, 1,320; Boryslaw, 41; Co-
lombia, 770; Lianosoff, 334; Spies Pétroléum, 
1,875; de Beers ord., 364; prêt., 375; Tharsis, 
141; Cape Copper, 125; Ray Consolidated Cop-
per, 197 50; Spassky Copper, 49 25; Utah Cop-
per, 670; Platine, 500; Shansi, 26 25; Toula, 
991; Balia, 307. 

Mine» d'Or. - Ferrelra, 23 50; Goldfields, 44 
75; Modderfonteln B. 216 50; Rand Mines, 93 50; 
Robinson Gold, 23 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 a 27 18; Espagne, 6 55 V4 à 

6 61 V4; Hollande. 2 34 W à 2 38 <A ; Italie, 80 à 
82; New-York, 5 67 Vi à 5 72 ht,; Portugal, 350 à 
370; Pétrograd, 1 42 H à 1- 47 $4; Suisse, 112 H a 
114 >,4; Danemark, 162 Vi à 166 tt; Suède, 170 H 
a 171 v»; Norvège, 166 à 170 w; Canada, 568 u 
a 573 Vi. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 76 35; Bute<lône, 76 10; Lis-

bonne, 850; Buenos-Ayres (or)., 49 7/8; Rio-de-
Janeiro, 13 21/32; Valparaiso, 11 32/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

rousseaux, la douzaine, 1 fr. 50 à 3 fr ; royani 
d Arcachon, le cent, 6 fr. à 7 fr. 50; sardines 
de Rayonne. Je oent, 6 fr. a 7 fr. 50; sardine* 
de Bretagne, le cent. 6 fr. à 7 fr. 50; sardinf! 
de Collioure le cent, 8 fr. 50 a 11 fr.- roi-, 
grosses le kilo, 8 à 12 fr.; soles moyennes, li 
kilo, i a 8 fr.; soles petites, le kilo, 3 fr. 50 S 
4 fr.; thons la pièce, 2 fr. i 2 fr. 50; turbot H 
kilo, 3 à 4 fr. 

Poisson de mer — Aloses, la pièce. 3 fr. H 
à 7 fr. 50: anguilles le kilo. 1 fr. £5 a 2 fr. 501 
brochets, le kilo, 2 fr. à 2 fr 50- carpes le kl 
lo, 1 fr. 75 à 2 fr.,25; gâts. la douzaine,'fi fr. K 
10 fr ; pattes, la douzaine. 6 fr. à 10 fr.; mules, 
7f ?*« « Jî a 4 fr.; saumons frais, le kilo* 

Volailles. — Cours sans changement. 

MAtJCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 juin. 

Poros. 

Ame-
nés 

1.071 

Vain Prix 
du poids vif. 

45* 151 fr. les 50 kil. 

Prix 
tttrèxti 

-•-.-.», ....... .... ., .,111. ' 1 < 
(Droits d octroi et d'abatajre non compris). 
Marché suffisamment approvisionne, forta baisse. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
("Cota officielle de» Marchandises) 

„_„ . , Paris, < juin. 
fs"°ranc89. °° " de 300 a ât0 tT-' nuil« de "n. 

PRODUITS RÉSINEUX 
_ . _ Londres, 5 Juin. 

.o?1. yein'~.^5<>m
a
pta,rtt' 130 livresi * trois mois, 129 liv. 10 sh.; Best selected, 140/136 livres. ^ 

233 UvresT Comptam' 235 "Très; à trois mois, 

Zino. — Incoté, 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
^> ,v .... Londres, 5 juin. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Di». 
ponible, 54 sh. V4, vendeurs; juin-août, 55 sh Vil 
septembre-décembre. 56 sh. vi. * 

Résina. — Disponible, 82 sh. 9 d. 

Heures 

Al inlma de la nuit 
H heure» du matin 
Midi 
Masaimn du tour 

Ttier" Baro" 

18.O 
19 0 765 0 
20.5i 765.0 
30 6 » 

Ciel 

Peu nuag. 
Nuageux 

Vents 

Sud. 
S.-O. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 5 juin 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 fr. 
à 3 fr 50; la cage, 6 fr. à 10 fr. ; le cageot, 3 
francs 50 à 6 fr. 50. 

Fruits. — Cerises bigarreaux, les 100 kilos. 
100 à 120 fr.; autres qualités, 0 fr. 50 à 1 fr.; Ci-
trons, le cent, 5 à 10 fr. ; fraises, la caisse, 
0 fr. 50 à 1 ir. 10; oranges, le cent, 6 a 18 fr.; 

Légumes — Artichauts de Macau. la dou-
zaine, 2 fr. 50 à 5 fr 50; artichauts de Perpi-
gnan, la douzaine, 1 à 2 fr.; asperges la botte, 
0 fr. 50 a 3 fr. 50; choux-Heurs du pays, la 
douzaine, 12 à 20 fr. ; choux pommés, la dou-
zaine, 1 fr. 75 a S fr.; céleri, le paquet, 0 fr. 50 
a 2 ir. 50; chicorée, la douzaine, 0 fr. 50 à 
1 fr. 75; cresson, la douzaine, 0 fr 80 à 1 fr. 60; 
carottes, le paquet, 0 fr. 50 à 3 fr. 50; épinards, 
la douzaine, 1 fr. 50 a 2 fr.; laitues, la douzai-

i ne, 0 fr. 50 à 1 fr. 10; navets, ia douz.. 0 fr. 30 
' a 1 fr 50; oseille, Ja douzaine. 0 fr. 40 à 1 fr. 50; 

petits pois, le kilo, 0 fr. 95 a I fr.: pommes de 
terres vieilles, les 100 kilos. 35 à 45 fr. ; pom-
mes de terre nouvelles, les 100 kilos, 95 à 105 
francs: salsifis, le paquet, 0 fr. 75 à 1 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le; 155 h 1C0 fr.; Nord et marques similaires, 
155 à 158 tr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, 1 fr. 50 à 2 fr. ; anguilles moyennes, le kilo, 
1 fr. .'i 1 fr. 50; anguilles petites, le kilo, 0 fr. 50 
a 1 fr. 30; barbues, le kilo, 3 fr. 50 a 4 fr. 50; 
crevettes (Arcachon), le kilo, 4 a 6 fr.; crevet-
tes (santé), le kilo, (i a 7 fr. : énerlans ou tro-
gnes, le cent, 1 fr, 50 h 2 fr 50; homards, le ki-
lo, 5 fr, 50 à 7 tr, 50; langoustes. le kilo, 3 fr. 
à 1 fr 50 maquereaux, le cent. 225 a 275 fr.; 
martrames, la pièce, 0 fr. 60 à 0 fr. 80; mer-
lans la douzaine, 2 fr. 75 à 3 fr. 50; merlus, le 
kilo. 3 fr. h 4 fr. 50; mulets movens, le kilo, 
2 fr. 50 à 4 fr. ; raies, le kilo, 1 fr. à 1 fr.sO: 
rougets barbets, la douzaine, 3 fr. à 4 fr. 50; 

ES PILULES 

OSTER 
POUR LES REINS ET LA VESSIE 

I sont toujours vendues partout au 
même prix : 3 fr. SO ta botte 
■(? — IMPOT COMPRIS — Q> 

Ou franco par poste contre mandat 

B. BIMÂC, PHARH., 25, Rue S-Ferflinanil 
iPARIS-179! 

Poudrô de Riz LIQUIDE I 
 ^«assasBS 

Fait Disparaître Les RIDES 
avec 1« mtes facilité iras la rjonms sffaca un trait lia crayon. 

FICCODS à 2, 3.50 «i 6 fr. Pb» DETCHEPAK, d Biarritz. 
VEUTE im twtet Plumutiw. Parfumeras cl Grands Maoasia 

Allez au 
Grand Etablissement Thermal 

^BAIGNOTSaOAX{JZ\?,XVâ 
Traitement par les merveilleuses 

BOUES m*mwto\ÏÏ™ïiï£i 
•—— — DIWKMR Î Notice gratuite de 24 pages , 
LE BLUFF DES STATIONS THERMALES AUSTRO ALLEHAKDE' 
Inmntestaole Suninontè des Eaux Minérales rtlKKCliC'i^ 

CONTRE 

Emba.-ras gastrique et intestinal 
TAMAR INDIEN SRILLON 

1S( Rne Pavée* Paris 
- trouve dans toutes VW^l*' 

OCHETTEft 

hjs, uepuratîfs 
PROSUIT FRANÇAIS RECONNU 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 
^KBogrmrr.-'. '^mtwssBaecaàlalBm :^iL. 

F> A. 3E8. X SI 
HOTEL WA&RAM «Maison Françaises 

9)6-t08. nie de Hiaatt iace au lur.Un des Juileries 
230 Chambres et Salles de Bains 

Téléphone dans toutes les Chambres 
Restaurant à Prix fixe et à la Carte 

Grand Luxe. — Prix modérés 
Adresse télégraphique • WAGRATEL, Parti 

Le fi>«f««r;l3.G0UN0UILH0U 
Le Gérant G. BQUCH0B 

T Imprimerie GOUNOUILIIOU 
l Uue Guiraude, U, Bordeaux 

LesCHEVAUX CÔUEÔMNÉS 
oonservent toute leur valeur grâoo au vrai pt 

RÉPARATEUR TRÏCARD it«à 
qui guérit promptament les plaies, êcorchures, coupures 
piqûres, crova3ses et autres maladies de la peau et fai( 
repousser le poil dans sa couleur première, lisse et biss 
couche, tel qu'un sévère examen no puisse déceler U 
trace do l'accident ou do la blessure. Se défie? des con-
trefaçons. Plus de 60 ans d'existence et de succès, 
Flacons à 'i fr. et 3 fr. 50, toutes bonnes pharmacies. 

IA VERDIE 

kivoli, échoppe b. état: cuis., s. k ni., 2 ch., w.-cl.. e., g., c, vé-
fand.,ch. jard.Lib. 15 Juin. lO.OOOf 

tare Balarcsque, Jolie maison 
heuve, 7 pièces, eau, gaz, élect., 
jardin. Libre. Prix : 20,000 fr. 

feoulev. Ant.-Gautier, Jolie mal. 
ïon, 8 pièces, jardin, eau, gaz, 
^lect.. cave. Libre. Px: 28.000 fr. 

Rt-Sourin, mais. 8 p., e., g., él., 
jTave.vôr., jard. Fin bail. Px 25,000! 

Tivoli, tr. jol. mais, neuve 7 p., 
}h.deb.,e.,g..êl.,vér.Fin bail.30,000» 

rt. S»-Calberine, mais, do rap-
port. Rev. 2,500 fr. Px : 30,000 fr. 

Pr. Poste centr., mais. 8 p., eau, 
j., él. Fin de bail. Px: 35,000 fr. 

S. Egl.-St-Seurin, bis mais. 12 p., 
Jard., e., g., él., cave. vér. 46.000'. 

de Pessac, maison 20 p., conf* 
noderne, chauf. cent., eau. gaz, 

ilect.. Jard. Fin bail. Vs: 70,000'. 

tt. d'Aviau, bel. mais., Jardin, 
15 p., eau, gaz. élect., cave, calo-
Mf. Libre i"r juillet. Px : «0,000 fr. 

tr. bel hôtel particul., 2 étages 
». caves, culs., lav., ling., escal. 
ierv., calorif.. s. a m., 2 salons 
ai. blll., serre, off., 12 ch., 8'cab. 
Dil., a. de b. Esc. pr gren. Eau, 

iàz, él. Tr. pi» construetn. Ecur., 
em.,ch.coch., sellerie. Px: 130,000' 

S'ad. BUREAU AKA 
Galerie-Bordelaise, Bordeaux 

Bn""' VIN ROUGE EXTRA OH l* PU m '*«• <*. Pevruimot vjiu oa. 
VINICCLE NOUVELLE 

Il Korraauriie pur jns 
extra. 40 fr.-i'becto. 

'LOCATION Machines a écrire 
peill. marché que part, ailleurs, 
fomptoir, :ig, rue Ste-Catherine. 

Reliât de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 

Ivancss sar tous Titres 
kttDIUS, 10, place Puy-Paulia. 

TRIANON-THÉATRE ^^t^â^è^ 
Tous les Soirs, d S h. 45 — Dimanches en matinée, d t h. 45. 

Pièce ae 
A ûéLorâe 

Et l'Miarante comdflle 
lie G. Feytleau: 

Location sans Irais de 1 a G heures. — Carnets «l'Abonnement. 

Vendredi 8 Juin, en gala : « Cœar de Moineau D. 

COIFFEUSE DE DAINES 
Ondulations Marcel. - Teintures 

Henné. — Postiches. - Manu-
are. - Mm« VILLENEUVE, 141, 
ne Sainte-Catherine, 1er étago. 

■'ACHETE TOUT : papiers me-
1 taux, meubles, antiquités etc 
Jatineau, 11, cours d'AIbret, Bx.' 

ï V voiture Ford mod. 1912, tr 
. bon état. S'adresser Mar-

ez, cycles, Cadillac (Gironde) 

MADAME, pour être toujours jolie tT* LYSORINE 
tout votre être sa perfection, uses des Pi odulls 

WOYAN, pens fam.. mer. forêt, 
S oampagne, depuis 7 fr. par 
jour. Ecrire LAÏRILOTERIE. 

tjrjCUN ENNUI t AUCUN SOUcfl 
" IiOCATIOW 
Won. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
&rantie réelM. INTER-OFFICE, 
J? allées de Tourny. Tél. fl-61. 

tTTnEM. chauff. p. camion fai-IR sant traiet Hostens-Bx. S'«r 
£ Oenls, tonnelier, Hostens. 

jBiïETiiïw- -i. m i -

FOURNITURES 
H & Hi 

pour 

HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

DÉSIUCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURKOIbS, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeau» 

INNOVATION DENTAIRE Dentier complet. 50'. Rèparition œêa» Joarnê». 

P4f»r* CC BS {LSC de M'el., M" Annonciade, reçoit pensionnaires, 
OflULT LlVllnL bJCaudéran«ir. Pasteur.S.Bi-Caudéraa.CanstilUtion.' 

SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
à rHYOKO-CAltUONATIi DE CUIVRE 

Procédés Simonnot brevetés s. g. d. ç. 
L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute 

maladie crypiogamique et la préserve des parasites. 
Snltate de Cuivre, Soufre, Produits et Kngrais cbiiniqucs 

ERASME SIMONNOT & C", FABRICANTS, CETTE 

A l/ TERRAINS industriels à 
proximité gare et fleuve. 

C'LE PROORÈS. impasseSta-Catberise 2 

MEUBLÉ ̂ uTi^pl? 
mois assurés. Prix, 15,000 francs. 
C"l-E PROGRÈS,UBDsMBStft-Catherin*, 2 

COUTURIERE pour raccomm. 
arrangent' demandée, 8, rue 

Toussaint-Louverturo, 8, Bordx. 

A U machine a coudre Singer 
B • très Mon état. S'ad. 12, r. 

Savigné - Chanteloup, Bdx - Bde. 

AUTOS pour camion robuste, 
deux Panhard 2-1 HP 190.8, à 

vendre, 33, -ue Lebrun, 33, Bdx. 

Suis acheteur sardines à l'huile 
1/16 lSo™, £2mm. Fa:re offre Ri-

chard, 96, rue Sainte-Catherine. 

Très pressé. A v. beau piano, sa-
lon, salle à manj., suj)erbe ta-

ble de salon, 28, r. Henri-IV, 28. 

PREMIERE demandée pour diri-
ger petit atelier couture. E. 

Charles, bureau du journal. 

ASSOCIÉ OU C.0MMKE 

dem. apport 120,000 fr. pour cons-
truis transform. et fabricat. de 
cam. automobiles avec remorq. 
Grangé, 49, La Franchise, Bordx. 

ON DEMANDE 
Dés démarcheurs pour ie pla-

cement de valeurs à lots (vaste 
publicité à l'appui), préférence 
mutilés d'un bras, fortes remi-
ses immédiates, référ. exigées. 

CRÉDIT'FAMILIAL ALGERIEN, 
10, rue d'Isly, Alger. 17» année, 
seul établissement consentant 
les ventes à crédit auto isées par 
la loi spéciale du 12 mars 1900 et 
rigoureusement contrôlées. 

Plus de 150,000 souscripteurs 
dans le monde entier. 

A VENDRE 

E G» d«Ki», 96. r. Ca-
W mille-Godard 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

Vente d'Herbes sur pied 
Jeudi 14 juin 1917. à dix heu-

res, au bureau des domaines de 
Bordeaux, 102, rue Sainte-Cathe-
rine, il sera procédé par le rece-
veur des domaines à l'adjudica-
tion aux enchères, en huit lots, 
avec faculr.é de réunion : 

Des herbaner des terrains de 
manœuvre de Luchey Halde, 
Commune de Mérignac, sur 'une 
étendue de 31 hectares environ. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

château Drane - Loyao, Saint-
Louis-de-Mont£errand. Camiade, 
53. cours Intendance, Bordeaux. 

GRAND STCCis 
MACHINES A ECRIRE 

Grandes marques garanties. Ré-
parations. Copies. Fournit. Locat. 
Inter-Ofnce,52,all.Tourny. T.9-61 

ENTREPOSE to u te m arch an d ise. 
Tél. 39;90. C. Jouruu-Auber, 52. 

A u jol. mais. Basticie, eau, 
¥■ gaz, jard., 5 p., tète 1. tr. 

Bride, r. Pomme-d'Or, 68. Matin. 

ON DEM. foin à couper à moitié. 
Pérat, r. La Libe-té, 93,Caudéra.n 

TABACS et bar à céder aux Ca-
pucins, 20,000 fr. bénéfice par 

an, fortune assurée, occas. uni-
que. Lamothe, r. S"-Catherlne, 221 

niiuiUftRES tailleuses deman-
UU V dées, 8, rue de Grassi, 8. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuve* 

BURG ALASSE. 190. r Judaïque. B( 

Traitements dei VINS Prod. légaux 
Plus de vin8.pinuôs ou altérés 

Dœriapff, S, pl. Parlement. ISdat. 

DE CC A f Terrain à v. 30» le m, 
rCoOHU lot: 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison lmméd'«. Prod" 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,40 pris domicile; Giry, 78, o. 

Balguerle, 78. Téléphone 110. 

■Jf rf-k VOIES URINAIRES 
W\ f^STPHILIS Guérlson contrôlé» 
^ V CLINIQUE WASSERHANH 
28.R0EÏIT*L-CARLES.Bord».Tr.itementea 
une Séance des Rétzéciuements. Ecoulement» 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise. la plus pure. 

Postal 10 k-os, 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag*« <X^t 

PROPRIÉTÉ & » 
A Vt-NilRP s'adr- M" L°ste. 

i >tnUIIC27,Pavé-Chartrons 

POUTRELLES 
Nous sommes acheteurs de 150 
tonnes de poutrelles, 140T & 
300T, toutes longueurs depuis 
2 m. Adresser offres pour toutes 
quantités aux MINES DE MAR-
LES, à Auchel (Pas-de-Calais). 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riebe 65x75 33' 50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. V*MWM 

AUTO-LECON 
BREVET OARANli 

251,r.Jndaïqu6G«D^auxa<' 

JARDINIER-COCU ER d««. Sa-
lobert, ch«« Rocard, Preignac 

CYCLES CLE 
P. CASTEX 405. b* de Caudéran. Bx 

SAGE -FEMME 1" cl. Reç. pens. 
Consult. Se charge enf«. 

Mi» COUTURIER, 85, c. d'Espagne 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.de Kater 

JE NE FUME QUE LS NIL 

Sauvez vos vigoes ! 
Toutess les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, etc.), lous les insectes nuisibles 
(Cochylis. Pyrale, etc.)sonl détruits pari' 

OPTIMOL 
t base de sulfate de cuivre-en bouillie ou solution. 

Optimol liquide ou poudre. Dose pour 1Î0 
litres : * tr Emballage et port en sus. 

— Représentants agricoles «ont demandés — 
Adresser commandes:65et67,r. delà Victoire, Paris. 
M.Fanre. Ag. ffcnéral. SI, Cours Victor-Hugo, Bordeanl. 

Dépositaires : MM. Fontaouvelle à Libourne, Sarrazin 
a Pons, Gautier à CogDac, Gletzes à St-fiatepue-Médoc. 

1 SANTE DES DAMES 
A fOUS k3 Ages par l'ÉUKIH de 

NYRDA 
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de i5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Éiixir de Virginie Nyrdahl, qui vous permettra d'appré-
cier le goût délicieux du produit 

En découpant ce Bon et l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

*r^r -yr -r- ~v --r V -T:T ^ T ' 

INSTITUT SÉR0THÉRAP1Q0E DU SUD-OUEST, 23, cours de l'IntendaQce.Bordeaux 
Même Maison a LYON, 17, rue de la République. 

[ The Farmers' Losn and Trust Comp 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 

NEW-YORK 
THE FARMERS' L.OAN AND TRUST COMPANY 

Inoorporco XQSSSs 
16-22 William Street & 475 Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

A W baignoire émaillée, chauf-
B« fe-bains, r. Dauzats, 4S. 

Chevaux et plusieurs poneys à 
v., pressé; rte Toulouse, 45, Bx. 

Mme BltliN, Lacanau tMfidoc), 
derud» un ouvrier en cycles. 

A VENDUE vaches. Salin, Bègles 

Poste restante privée 
Renseignements commerciaux. 
Agence Moderaé, 11, pl. Tourny, 

AU DEM. J. homme débutant'pr 
US» courses et bureau, présenté 
par parents, 22, rue Vergniaud. 

ny DEMANDE OUVRIERES, 1S, 
Un boulevard Antoine-Gautier. 

Comptable capable, expéditif, 
tient livres au mois, à l'heu-

re ou à forfait. Bon. conditions. 
Ecr. Ferga, Ag. Havas, Bordx. 

Achète auto Ire» marq., i plac, 
18 à 18 HP, récent. Offres dé-

taill. Ecr. Dyna, Ag. Havas, Bx. 

BALADEUSE A VENDRE. S'ad. 
H, rue Big-ot, 14. — Ch. Moras, 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

6 g r%a ttT*M l,T 

Commissaire-Priseur à Bordx. 
Vendredi 8 juin 1917, à une 

heure de l'après-midi, il sera 
vendu : 

Salon st. L. XV, salie à man-
ger st. Henri II, glaces, vitri-
nes L. XV et L. XVI, joli bahut 
japonais, bons tableaux, meu-
bles de fantaisie, gravures en 
couleurs, nombreux et bons bi-
belots chinois et japonais en 
bois, ivoire, bronze et cloison-
né, faïences, bonbonnières et 
miniatures, bibelots, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

AUTO-LECONS 
sur torpédo. — Brevet garanti. 
296, r. Judaïque, angle boul., Bx. 

x.a méthode nouvelle du D* Dupeyrotm, 
'B.Sonare de Messine, Paris, d'une effi-
cacité prouvéeLJII.»J.yjiiy yj^i 

contre les " '*»*"*ViMR1 nhl 
pulmonaires,laryngées, osseuse», 
Tumeurs blanches. Crachement» 
de sang. Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'30, prix de 
raffrancli'.ainsiqu'un questionnaire ptn 
Consult gratuite par correspondauce. 

pUCC DE CULTURE MODI'It-
UïlEr NE demandé p. import* 
domaine. Ecr. de Boêry, Agen. 

■ Il Société anonyme d'entre. 
Lfi prises et de travaux, 152-164, 
rue de l'F.glise-Saint-Seurin, em-
bauche de sept à huit heures 
bons ouvriers ferblantiers, plom-
biers, tôliers, serruriers, ferron-
niers, soudeurs, peintres. 

MANŒUVRES 2^. lll 
deaux, q. de Brazza, La Bastide. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, 26, c. Cicô. 

BARRIQUES VIDANGES blan-
ches et rouges sommes ache-

teurs. Ecr Jacques, Havas, Bdx. 

marié demandé. 
Gages. Réf. exig. 

Salobert, ch« Rocard, Preignac. 

J 'ACUBIE t>t meubles, coffre» 
(orts, débarras cause départ ou 

ùécès CLAVE1UE. 15, c d'AIbret. 

H OMME DE CHAI connaissant 
bien les vins blancs, bonne 

situation. Salobert, Preignac. 

S i|U meublée à louer, 
UH centre, propriété à 

vendre, même adresse. Ecrire 
Rosil, Agence Havas, Bordeaux. 

FABRIQUE do chaussure et 
r bonneterie, 20, place du Pa-
lais, demande ouvrières mon-
teuses sur formo et ouvrières 
pour tricotage machine 

MÉDECIN %?Z™îVï?o 
prlété située sur le bord Pdn 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes oe? 
i»n?.^,nyant b^in dTpaVde la campagne et leur donnerait 
es soins nécessaires. Prendre 

l'adresse au bureau du journal: 

issaaaaaasia^^ 

par 

'usage des SÂVc 
LA PERDRIX 

0 

72 o/o d hulle, 

SAINT* MARTIAL 
60 o/o dfcuile. 

5 ! 

si 
CORAN ET M. P. & C. g S 

a. Ô, toaae d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses. 

LE CORAN BLE! 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriques dans lea Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE - STËARINERIE 
de la C" Gle de l'Afrique Française ® 

BORDEAUX — 4, Hue Esprit-des-Lois, i - B0RDEAOX 

& 1 
(5- 3 

S S 
li a 
(D- S 

0 * 
i 5 ■ 

■ 

iœasîBaajsssss'CKÈ 

^'CA vec°la3 S 1 © d H%a i 
i.nr0MiAtlTE, expédiée à l'essai, vous pouvez .soumettre 
une personne a vatra vchiyié, même, in dlstance.'Dom. 
à M. STEFAN. 92. Bd St-Marcel. Pari» eon livre »•». GRATIS. 

A UENDHE meubles, lavabos, 
W glaces, téléphone, service 

table, tableaux gravures, four-
neau gaz. Ec. Pie, Ag. Havas, Bx 

PRES GARE MIDI 
ET A PROXIMITE CAPUCINS, 
belle maison, beau Jardin, gara-
ge a coûté 80,000 fr. A V. moitié 
prix. Facll. Ec. Opa, Havas Bx. 

A tfE.NDUE trois générateurs, 
■ dont un avec hangar dé-

montable, tuyauteries, et un mo-
teur à vapr. Ec.Llorag.Havas.Bi 

RR]"RI£ Troupeau de 1« or-pnEDIO dre à vendre. S'a-
dresser à BEAU-MARTIN, 105, 
rue de Saint-Genès, 105, Bordx. 

TQÈO IMPORTANTE maison 
I RCO vins demande pour Bor-
deaux chef d'expédition sérieux, 
connaissant à fond exportation, 
douane, régie et correspondan-
ce. Indiq. références et préten-
tions Ec. Tello, Ag. Havas, Bx. 

D EM. jeune bonne t. f. conn. 
bien ménage et cuisine sim-

ple. Sér. référ. 51, rue Laseppe. 

D isponible 56 sacs paraffine, ta-
nins et colles pour le gros. 

Barbiers, 153, r. Mondenard, Bx. 

A u Cap-Ferret, villa 6 piô-
»• ces, meublée, 5.000 ïr. 

95, rue Pasteur, 95, Caudéran. 

tchète BOUTEILLES à champ 
1 0,40. Ecr..Allen, Havas, Bdx. 

ftSJ lîCMAIfBJI dans tous !eï OU UCnARIfE cantons aes 
arboitdlsseïhehts de Bazas et de 
La Réole des courtiers et cour-
tières fixes et f'« commissions, 
S'adr à M. A. Ourtoule, à Langon 

Maison Beau, 86, 
c« Victor-Hugo, COSFFEOi. . 

dem4» coiffeuses et posticheuses 

CLERC d'avoué accepterait em-
ploi sérieux commerce ou au-

tre Niol, Agence Havas, Bordx. 

LETTE dame à ven-
dre. 7, rue Soaliger, 7. 

«M demande 1 chaudronnier 
wsl sur cuivre 1 menuisier, de.= 
manœuvres, 7 ch. de la Palu, Bx 

Si TFNNiÇ à louer P™*1' a\ez I LllniO mité Bordeaux, 
écrivez Robert hôtel Globe, Bdx 

raONS ajusteurs-mécaniciens do 
U mandés pour Pyrénées. S'adr, 
29, aven. République, Caudéran, 

Perdu broche barrette brillants 
émeraude or et platine. RaP' 

porter Havas. Forte récompensa 

Perdu dimanche soir pet. chîon< 
ne alentour gare St-Je.i'1. Priè-

re ram. 8, r. Belle Etoile. Rée. 

CHEVAUX cevra^sam^di 'e( 
lundi II juin deux forts convois 
de chevaux tous gen-es, tom 

Jprix; 21, r. Chabrely, Bdx-Bde, 

v 

< 


